
Livraison à domieilo dans loua las 
•ndroits do U viila et do la banl'ouo.

Pour sorvico iivogulior, tôlôpha* 
nos à MAIN 7b97.

La /ournal du matin vous appor»a les

Iiramioros nouvelles du jour, d %ctus- 
ité et dintàràt ioimodia pour 

rhomane d'affaires, do proKoslon, le 
commis et l'ouvrier.
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U GUI MüCE OHM NE 
SIGNERA PAS LE ÏRJIITE

MW.ViiO a I : l <-ut Ir UAip* 
dvNpmur leur o]> -î : • oett m-
l'crtente qurslion.

M. nicha»*u«<m .emai.aa «■ > trou- 
vfrnarreiit a\a : p’.- cons-.il au- 
tor.U*- provir.c.alet manttobaines 
avan; d'adoptir e ue c.auw. K peut 
»c fa.rc ou e’.U' soit au désavantage 
du Manitoba oui a\n t fait ùes arran- 
f p me nu. avtc McKonstir tt Mann con­
cernant les UU.'..La délégation chinoise refuse de signer parce qu’on

a fait fi des réserves demandées par son pays. ! ^^
— L Italie sera repi'esentée lors de la signa- ^“ance de 1a forme ije
fUrC. I*a proposition du gouvernement a

été adoptee. I.e ministre proposa en- 
«i.oiiia ar ia l'rt-aae AsaurlSe) suite de retirer lu clause Ü7-1 a la-

Pans, L’V. — La delegation chinoise a annonce ce soir que la Chine ne (îuelle le sénjit s'objecte.' Le ministre 
•ancrait pas le traité de paix avec l’Allemagiu, parce que la Chine ne pour­
rait faire de reserve concernant la province du Shantung et qu’on lui avait 
refusé en plus de iaire une déclaration au moment de la tignature du 
traite.

L'ITALIE SERA PRESENTE

Pans, 'J7. — On sait

COITE DU GOUT DE LA VIE
M. Orerar, président de cette compagnie a refusé 

de retirer son salaire depuis qu’il est ministre 
de rAgriculture.—Félicitations de M. Pringle.

CDépéchet spèciale au “Canada")
Ottawa. 27 — Rice Jones, gérant-général de la Pnittyl Onu» Grower* 

Company de Vt innipeg. a été le principaT témoin ce matin devant le comité du 
coût de la ne aux Communes.

11 declare que la compagnie était organise.- depuis 191)6. avec un capital ' 
iXv! lPln‘°n HUtori^ <*«* cmq million* de piastres. Jusqu'au mois d’août ')\S. $2.891.050 fu- i
égislation, ne devrai* pas 1 renl em,s ^ont .n_.1 ai),,6-1 turent payes. Il a du que les directeur» ôtaient tous 
m travail par le fait que ,*ern,'ers-* haque membre de la compagnie avait le droit a IGO parts de $25

dit qu .1 sera loujoar» possible plus
tard, d'introduin un amendement, au 
cas de besom.

M. McKenzie 
que la rhambre 
tiêres de 1

1 retarder son travail par te fait que
maintenant en definitive que l’Italie seru repré- ’ -IT T Particuliers n’avaient pas chacune, mai» pas plus.

****** ,orii de Iu ^'.?»ature du traite de paix pur le baron Sonnino. le mai- ' Sm Robm Borden déclara à i»ro- , • U t*m?in qUe ‘'honorable T. A. Crerar en Hait le president. Son sa-
quis imper.a! di Krancanlla et le Dr Silvio Crespi. !.a nouvelle délégation pos des taux que le gouvernement a,re e,“,, d,> sl;»-00» ma»* <iu il n’avait pas retira ce mon uni lorsqu’il était mi-
italienne de lu paix qui sera dirigée par le ministre des Affaires Etrangèdcs ava t a choisir a élever les taux, ou nHtrt> ‘ Agriculture à Ottaw.t. Quand il reviendrait a la compagnie on lui
Tittoni n’arrivera pas à Paris avant dimanche matin. (laisser tomber ces grandes compa-1 t‘0,inerait *on ancien salaire.

Ceux qui ont des billets d admission à la cérémonie de lu ^nature à ®nies transport eri banqueroute. R. A. Pringle, (.'.IL. fit rem trquer que rc --alaire était «re- honorable, et
la Galene d«. Glares au ehàteau ,1e l'e-sailles ont été averti,'qu'ils Je- part.' “au'*fo<!.Ud dc'>tL“ «“» J*-‘‘rmr »» revev.it heai,.„.ip moin, . vmme mmiatr. du «bine.,
valent se munir de leurs papiers d'identification. Ces papiers dovent com- Wte affaire qu’une dispute entre un Jones répondit que M. ( rerar aiait cru qu il n'était pus juste de retirer
prendre la photograpihe de la personne qui veut etre admise. Les déten­
teur. ue billets doivent être rendus au château u deux heures de l’apres- 
tnidi.

Magasins

a:o

MUELLER ET BELL SONT ARRIVES

Versailles. 27. — Le Dr Millier ei le Dr Bell, |es plempotentiatres 
ttlleuiands qui viennent signer le traite de paix sont arrivés ce soir a Ver­
sa il le:

FOCH NE SIGNERA PAS

amalgamation de dies puissantes et M,n salaire comme président de la compagnie pendant qu'il aei»-ait comme mi­
les municipalités du Canada. Il est nistre de l’Agriculture. Il a dil qu’au début. M. Crerai avait retire >-m salaire,

de 'Apposer que seule, la vil e mais qu il croyait alors ne pas rester longtemps au ministère Quand • s'a per-
Ü?,:?;00,? de’clai°enCqieeb îu.em‘,U '«««»“ * «“•»« Jb-lMUe lempK il « .«> .-..mme ,» IVU .1.1 „|U, h.„t :
rendu par ie Conseil Privé ne -.ourhe i11 rfchra *** U>u[ ^ ^hiire. 
pas a la oueation principale. M. Pringle a admiré l'attitude de M. Orerar.

M. W. F. MacLean accuse les libê- M. Jones a déclaré oue la compagnie, «m 1917 avait fait un commerce de
jf "™r ^ fari- .... .....  ^ - n-fit brut

pi\)vîntes ne les méconnaître. Il criti-|dl S,40-‘î*:> ou ' 0d »' c-Sur u" ''»vr^ «a moyenne était de 8l.ii.TI.0i !.
que la majorité du sénat qu; a été ^ ‘<fS Pr°fdK bruts de 11.51 p. c.; nur le» machineries le rom mere:* ei.iij SI

r.-.- u ... i • J nomme par le premier ministre de. ne i 292,359 et les profits bruts de 21.06 p. c.; sur le bois, de $747.540 et les prof.ls
* tra.t. de paix. Il assistera cependant - pa^ s'occuper des droits provinciaux, bruts de 11.19 p. c. 

eu., evremome» qui suivront la îigmiture. samedi, car il siej-e avec la ueiega-1 II demande aux Communes de respec- Kn rénnnuo « M H <»«,•».. uni» ; j .-i
tion francise. ter ces droits. reponBe ^ H- H- ï>,eve‘ns- M.P.. le témoin a dit qu’il» taisaient or- .qu -

M. Fielding dit que pour sa paît il ,,n commerce comptant. Il* avaient les pouvoirs de tout *aire -aui de -c
• .v agissait <Ie savoir si 99 pour cent du n'éler au\ affaire» de chemin» de ter e! de banque, 

bill allait être adopte ou e bül al- l/e» plu» gros salaires payés étaient: Gerant-general Rice Jones 8* ;ou<i- 
lait encore etre mis de côte. Il croit G. S. Murray, $11.000; L S. MoRori. $5.200 h le secrétaire 85 O.m 
ou il vaut mieux ravoir (pic 99 pour ‘ j - , ■ . . . * '
cent qut pas de bill du tout. ‘•,°,ies * dcnare <lUf la compagnie axa.t paye un dividende dr 10 p. c..

M. Rowell dit qu’il était un part - ‘ année demiere. Sur le grain, il» (*ni lait en moyenne le» deux-cniquic.* 
san de la nationalisation des utilités un pour rent en cinq ans. 
publiques, mais que d'autre pi-irt il

Paris. 27. Le maréchal Foeh. n'etant pas un dekgue de la confe­
rence de la paix, ne

LES CARTES D’INVITATION

Pans, _7. — Le president Poincaré, qui n‘a pu obtenir un billet d’ad- 
tBJjSion u la Galerie des Glace» a Versailles pour assister à la signature du 
tra ie de paix, a reçu plusieurs cartes pour la ceremonie de demain. On a 
•îinoncc que ces cartes seront données aux anciens premier» ministre* qui 
ont etc au pouvoir durant la guerre et que le gouvernement a renverses. Le 
Temps dit que MM. Briand. Ribot. \ iviam et Pamlevr assisteront à la ce­
remonie, mais pas comme invités du gouvernement français.

Je

. • Sur h*''«hiur» d'entrepôt et le capital actif il» ont fai» de 12 a 15 |> pen-
croyait que les proportions du mjir,- dailt p|U!ijeurs année,. 
tre de» Chemins de F cr devraient cire \i w»
adoptées. Tl est très important que la l.Mfiensa rappelé que pre» de Id employ ont reçu un boni: r:,- pocr

, plu: grande partie du bill soit adop- ^‘‘n, <les profits net» de la compagnie furent divisé». L'an dernier
P.ri,. -.*7. - L'intr.n.ige.nt d,t qu, le texte ontrm.l du tnt,te de p» - d^ctSŒÏâSt1 "'«« *«*•»««; A I. tète du l,e en UM4 >. run„.ai!nie t.,t M.;:0t„J

se’a •'*“» l'*r ‘««u lo» plénipotentiaires sera impnire sur du papier ! le pouvoir do passer par -«'-uea du, r ’ ' “"f / Pr-Pde ntoiason et la eu,»pa»n r a man.. •!!.
chemin japonais. Il coûtera tô.000 francs pour preparer le document. | municipalité ^ans en avoir obtenu la .' . SSfaux d1, tfrain. elle année la. les profil» brut* lirmi de 2 <2

permission. 9m rcprei>entent 62.2 p. r., ou 36,8 p. c.. »ur le capital c-t rewcrui».
PROTESTATION DE L'AUTRICHE l e ministre de:* Chemin; de For. Tân réponse h M. Pringle, le témoin a dé luré qu'aucun-, b »,n

_ , | dit-il, a promis de revenir sur ce point,
Pars. 21. — Les Autrichiens ont proteste devant ie conseil des Quatre i en présentant plus tard un bill pour

C'est maintenant le temps
d’acheter des habits convenables 
pour les chaleurs tropicales ac­
tuelles pendant que vous pouvez 
vous les procurer à un tiers de la 
valeur de leur fraîcheur et de leur 
confort.
Complet en soie. >>37.r>0 et plus.
C omplets Palm Beach, $19.50 et 
plus, et autres habits en tissus 
frais, très variés, à des prix très 
modérés.

MAXBEAl^ljS LIMITEE
U* nie Jt %Que5 Montreal

Pttfiic OuesJ a a

4,65 rur StGilhermeO. dü9 5LCafhenrîcE.

LL COUT DU TRAITE
P

contre la division du diatnet de Klugenfurt enfci-e l'Autriche et la Vougo- courrir ccLlc f'111*11* nui concerne !c-s 
«..-K, (cl du annonce |(ar une aomne.K.on qu, a .amme U quart,on. j f^dea munSMlrtea'*’"^ 'i“'” ^

REVOLUTION EN ITALIE

Copenhague. 27. — Les communistes italiens, allemands et autrichiens 
ont tenu une conference dans le sud du Tyrol, il y a quelques jours, pour 
preparer une révolution en Italie, annonce une depechc de Vienne. La ré­
volution fut fixée pour ie milieu de juillet.

municipalité:
En ce qui concerne !c Sénat, il est

tiens.
U:y a un vou* de prij u->ec le rcaul- 

ta suivant:
En faveur: 101.
Contre : 24.

ODESSA EST REPRIS j Majorité: 77.
_ 1 Le Dr Reid a propoe.é, appuye par
taris, -7. — Les troupes ukrainiennes ont repris Odessa et Khcrsoun, • M- Car çH que lu Chuirbre oc» côm- 

iuivant une dcpcchc non officielle de Berlin

T

ifent}
paye» aux gérant» ou officier» qui contrôlaient le* prix. Il a (lit existai* 
une compagnie subsidiaire appelée la (.rain Grower- JAptri t ompany. dont le 
capital tut fourni par la compagnie de» Grain Grower*. Le» quartier» gene­
raux sont a Ne» \ ork et les directeur-, l'honorable I . T. (‘rerar. J. Kennedy. 

. . , A-Jteid. A. Gober cl O’Donoghue. Cette compagnie ne lnuctionnau. pas depuis
îituSonTvrla Srndcrt'7n^rm2: *T^i T"' *•
tion^. com|>a^nip Dulait ^occuper d? I «\9>i>r%at ion di* la rompa^nu* rit*

Winnipeg. En 1915. iis ont subi une perle d- près de 3215.Oüd. ( elle perte fut 
causée par la compagnie paivnt.. et K* profit- Pet.s s’éleivr.-nt dan.» la suite à 
pre-, de $55.600.

Le guide des (.rain Grower*, qui ( tait une publication m>trucUve a subi une 
, perte de .$108.000.

Le» prolit» de la compagnie de 1912 à 1918 ont de déclare» comme les »ui- 
' ants: 1912. $121.611: 191T. (Il moi») SL)I.332: 1911. $151.060: 1915, $226,. 
963: 19IC. 5572,801: 1917. $607'29.

En plus des réàcnes de 1915 a *21» de ‘«347.156 a $1.798.482. Les dn iden-

l'iunea u jnsitlu pas pour amender la 
c..?-4aç 376. — Celles des télgpho: os. 

A la séance ou t>o:r la Chumbr^ a 
, (iisun-v Je quelques bil.j f», s'eti. im.e 

à 1 étude du bü! des pensions
l.c capitaine McGibbon a demande

( lYibune de iu rj c-s-'')
Ottaua. 28 — Tr ......... .. . _.........
Com m unes. I ûducHlion lufliniQU'j, It bill d^s chetnins de fer 

et les pensions aux soldats.
M. Cakler a proposé nue k ÿuuvernement vote me somme de

MU,000 pour chaque pro\incc aux fini de l edctAticn technique. 
Il y «i eu une longn*: disan,; ion sur les ^rvierulements j i'jctc des 
chemins de fer. Afin de les rendre acceptables au SenH. le gôu-

nue le gouvernement iure la vie
r r, ' t<! îi V: Ii « - ditr dqvoir
du parlement, dit-il. de \ou a ce (IdV
i nunirncj |iu:jirni hs*-rer 1Icur
vie. Le» tau à moyens n -ur un' h q mine
de 2 5 ans est du ? 1 {.Oü pa r j ii.:u-è

Eir StippuBiin*. que le un *o:t
do utde à eu^ss de rcs b’uarti rv et
(;u’:1 V ai. ngt l’ile cas u C cieUe
rata i-' goui onigpiai it it i iie.i e-
IV. 1 a j :.a.’ .• • n.ve ni- mp a*! lit ü u *i cjlr
l i *> i lOO.O-.l r;<r év-'. Los iiron ri»
. ' : r.» ..tcnajiî, au c:nr.em s s' clé-
\ ant environ u $•*0.000, 000.

coux que les meuniers disent axoir faits.”
I^: gérant de U compagnie des Grain Grower* declare que le pourcentage 

got a.-v.i,lientVèn empare <‘cs Prof*l« en 1915-1916 a été de 86 pour cent; en 1916-17, 9 pour cent et en 
celle i-imjne et s’arrange 1917-18 de 43 pour cent.verne ment certainconsent supprima

nus que dans 
forme.

hommes a ashurer 
de leur imalidité.

On a aus-i insklé

tir \ ie cl *|li il paie la surprime exigée à cause

pour ausrnenter les pensions payees aux

Le manifeste donne ensuite une esquisse de re oue sera la nouvelle 
constitution.

L'Irlande ne sera pas représentée a Westminster, mais le sera 
a ta Ligue des Nations el au conseil de la Conférence Impériale ou 
au parlement qui pourra être établi.

Irlande aura le contrôle complel de son gouvernemenl in- 
a défense navale el militaire restera le même oue celle 
'hui, mais le gouvernement irlandais aura le pouvoir 

d’imposer le service obligatoire aux Irlandais, maigre oue l’Irlande 
a POVJr ,aire annonçant leur politique, ci ils furent alor» renioyé» au innipeg Grain doive consentir à donner sa contribution aux services navals, mill-

manifeste dit oue si l'Irlande est admise 
droits des minorités seront respectes 

On demande aux Llstcriens de 
spéciales ils désirent. Le manifeste

ajoute :
“Mais notre appel ne reçoit aucune réponse, la “Irish Dominion 

gistre» a Halifax. Les canadiens ont League** sera prête à montrer que les difficultés de I’Ulster p«u-

on opinion, la C i,ambre Haute besoin rD i-.G dcs s01*13-11* de retour du front. narmi tous leur» client* en rapport avec le.* aftairr». Il» oui emoyé un rirrui» m UC i v* , T r» u . M ^ 4 ^ ^ ^ -14 a :~ _ » . t _ r  * .. i ....... ....... * ... «% • <

gout ernement aide ces I in5ue afin d’éloigner de

veux es. de S43 quo le kou\ ornement fiaio à l’heure actuelle à $60:

la peur do se trouver dans le besoin. 
I! a appuyé sur le fa:t que tous les 
chefs de la commission <ks pensions 
soient des soldats de retour qui rp

ces hcrmnfs mi tous ceux qui a'-ait fait affaire a'ec la compagnie cocxperatDe.

DELEGUES DU , . , , .
rrAMTLT A W/ A mo,n‘’ d* retard qua ica se iats Nen( être réglées par la constitution irlandaise comme des diffi-

par mois. 17— r'7f *■“”'«;* 'Jtv7,,Prc,*ure ; UUjVI I t L) U I I cultes analogues Pont été ailleurs dans l’empire.”
* r i j . ' ^es souffrances et les tribulation» de ,,,. . . ... i ,ae -ur le naxire. On vattendait aceLo comité semble unanime a demander que tous es employés - kuro camarades et de leur accorder (Uépsche •pwiaio , qUp tout le travail soit termine a

ront plus «n mesure de comprendre
Kn plus. Sir Horace Plunkett, les signataires du mamtestc

n la (.’ommission des pensions soient des soldats de retour du^front unt* ronsidération plu» aympathique. i HuH. 27, — l es liberaux du comte f,”KJ heure» du matin alors que le crmprennent des candidats unionistes, des membres du vieux parti
M. Gnonpr il*m :i nrln ni 1.1 las un ! i HTittuiua nrt i^nu un# convention Urdura partira pour Nvw-'i ork. '*‘l---- J-  ---------------- 1------ -—:-----A~ J- l“ -----------4!— — J-* - »qui scni plus on mesure de comprendre les souffrances et les mi- 

seres de leurs compagnons invalides.
LA SEANCE

A l’ouverture de lu seance du ma­
tin M. Meighen a présente un bill 
amendant le code criminel. Ces amen­
dements ont pou*- effet de donner sui­
te aux recommandai ons du comité 
chargé d’étudier les activité-, sédi- 
tieu-es nu Canada.

Le projet de loi du Sénat passé 
da::# le but d’ampècher les juges de 
s’occuper d autre chose que de leurs 
devoirs professionnels, a soulevé as­
sez de discussion. Le hill est nu feuil­
leton de la Chambre, mais le nom du 
parrain n'y appareil pus. (Vest, la 
tr:siêino foi* que ce i»ill vient devant 
la Chambre, dit M. Lemieux, sans 
que le nom du pere soit connu. "Se- 
rr.it-ce un enfant naturel ?'*

M. Meighen dit que lorsque le bül 
ne.» discuté dans la Chambre il aura 
des observations a faire à certains 
aspects de cette pièce de législation.

Le Dr Sheurd signale au premier 
ministre certaines déclarations faites 
par M. Preston a la convention libé­
rale tenue a Toronto, entre autres, 
à celle-ci qu'il y a actuellement des 
soldat? canadiens oui dorment «c- 
tuellenicnl leur dernier somm°i| dans 
les plaines des Flandres parce qu’ils 
ont vote pour le parti libberul.

S*r Robert Rordcn s'ch contente j 
de répondre qu’il n’y avait rien de 
\r»i dan» ccttr 
eUit absurde.

M. Cooper demanda que les soi- i d'Ottawa. ont tenu une convention 
dais oui n'ont fait du sendee qu’au i pour le choix des délègues à 'a con- 
Canada soient mieux tjraHés. Il» ont - vention libérale nationale. Ont etc 

!!)].! à 1917 inclusivement le cnn fa,t kur devoir comme autre» et’choisi» : MM. Joseph Caron M.P.P..
«r*» p«^« w.?;» «"Sè 2)*™' “touw '* «"**«*»««> p«- ; eiST/du

«.n-cun»eu. 11 y en u eu 5oT d Adop- n ..
tes en vertu de la loi des mesura# M Roxx'elJ ait que le» veuve» des 
de guerre. ! soldats qui se sont mriees avant de Slay, A. A. I.apierre. substitut, le 

r. Hector Viau, de Masson.
u çh«»bf.«..«iu f«r«wt!P»9r.gy8.«!àf*y?»>*.**»*t> t»ifdiwii/Lwir»dS’

sas. ".“s.» p a.
nue deux clauses à discuter. M. Cal- ' t0UT ne ’’•«valent rien. Nbus ne 
oer a introduit un amendement, afin vo'il°n8 P*3 rontinuer le syetêrafi qui 
qu'une somme de $10,000 soit payé*- ava,t ccur3 aVx Etats-Uni». Le grou- 
au gouvernement de chaque pronnc« ''vrn*tr,*,1t i58’® encore des pemions 
pour les fins de l’éducation techni- dp «oldat» qui ont pris

part à la guerre de 1812. Quelquea-

irlandais, de:; membres éminents de la convention irlandaise de 
1917, 45 pairs et baronnets irlandais conseillers Drivés, directeurs 
de banques et de chemins de fer, et avocats.L’EMPRUNT___________________________________

---.l!iA™ls I KON. BOB ROGERS N’AIME PAS
Nexv-Ynrk, 27.--Si une repubhqus

o____  irlandaise est établie c!le assumera
eprésen- P-e>nc responsabilito de l'emprunt 

tant du comté aux Communes j fénien de $500.000,000 dont les obli-
LE GOUVERNEMENT D’UNION

«lue. Les gouvernements provinciaux 
sont supposes payer pour la diffé­
rence du montant requis, aux fins du
bill.

Cet amendement a été adopte et 
l’autre clause rayée, de sorte qu<- le

part a la guerre de 1812. Quelque»- 
uns d’entre eux très àge« ont epou- 
»é de jeunes femmes et le gouver- 
nement leur paie encore de* pension». 

On s'eet intéressé au sort des sol-

FRAPPE PAR
UNE BANQUISE

lD+y*r»e de la Fera** Aaaorlé*»
Sydney, 27.—L ,iavi**e “Maskinon- 

gé’, de la Compagnie Dominion Coal 
dont le commandant c.»t le capitaine

d.t, bW, ont 4W condamné, à ! Z'rctZÏ” ul
a été réfère » la Chamb^ en prison pour int«npérunre ou ««<■ 5^“ ,CÏS,. on 
.ri™..* i.. _ __ Autre offense. Le ovtuvr-rnoTn^nd 0 i »uih» (»mattendant la troisième lecture

Le ministre des chemins de fer a 
insist e pour que U*s amendements à 
la loi de chemins de fer soient adon- 
tos, a la suite de la conférence tenue 
par un comité forme de» deux Cham­
bres.

M. MeQuame s>t »l oppose a cette 
proposition. Il dit qu'en adoptant 
cette clan», telle qu’amendée, les en­
gagement*. conclus entre les munici­
palité:. et les compagnie» de chemin 
de l< r se trouvaient annulé».

Il dit que !ch municipalités et le 
gouvernement de la Colombie Britar

necsssite son rc-
répondu que leur perS^I ad P°rt. H arrivera ici ce soir à 
nue et largent payé alors qu'il* ne- 9 .heures. Dix plaques ai.nt endomma- 
csiuvrent leur liberté. La discussion ; *ce.5 tuyau decubier est buse,
s’est ajournée, à 11.45 houpea. L» ira--1,1418 ■c’ nav,re leurra revenir au

déclaration qu elle nique étaient oppoyces à cetto dec;- 
.,*on II suggéra que cette clause soit

M. Howall a annonce que deoui» abandonnée: juuqu’a ce que quelquo

vail fait en comité a été rapporté à 
la Chambre.

«&-r-a

moyen da ses engins. Le •’Ma?kim*n- 
gé’’ était parti d’io' mardi pour Wa- 
bana.

LE "ORDUNA"
EST ARRIVE

fD»*»,-** Je «* l-rrt « • \K«oci««)
Sydney, 27—la: "Ordura'’de la li­

gne Cunurd. c»t arme ect apret-midi 
d* Lixerpool. a\cc de, troupes impt- 
riale». t .es soldats doivent etre cure- a la jntcc

Ottaua. 27. — l,’ancien ministre des Travaux Publics est ac-
un aperyu de la situation politique, 

interrogé sur la situation dans l’Ouest, a 
. nouveau, sauf le même méconten*

qui a det-iarr en plus que ces obliga- tement et ie même malaise que vous avez \us dans l’Est. C’est le
d'SÆrVÆii!” « ^ r*‘uHa* *"*'•"*,ble de parti» Nous savons
nient de cet emprunt *eront associes a ,ous due le parlement est un vrai groupe d individus sans cohe- 
celui que le chef sinn fem vient d’ê- sion. et saas décision ou action définies, qui amènent facilement 
mettre en ce pays. - ejes factions et qui conduisent aux désordres et au malaise que

•Nous reconnaissons ia dette de Hr- noUK avon8 aujourd’hui.
“Après tout, fit remarquer M. Rogers, le caractère est com­

posé de cicatrices de l’expérience humaine. Il ne peut y avoir 
d’expérience sans contact.”

Au sujet de la formation d'un nouveau parti unioniste. Thon. 
Rogers dit : “Je n’en connais absolument rien, excepté ce que j’ai 
lu ce matin. Sans doute, je sais ou’il est à la connaissance de tous 
que le gouvernement d’Union ne s’est maintenu que par la capita­
lisation des conditions de guerre. Ce temps est passé maintenant. 
Je suis sûr d’exprimer ici l’opinion de tous les vrais el dcwiués

lande’’, a dit M. de Valera. "I*s -paic- 
menta seront faiu au moyen du nou­
vel emprunt et le.» vieilles obligations 
seront chargées pour de nouvelles.”

LE CHOMAGE
A LA MODE

.Dépêche de ta l'rrwsc A»»oriée>
Boston. 27. — Le» usine» de vétc-i . j- « • « .

ment? do eette ville ont etc affectées conservateurs, en disant que maintenant aucune initiate e ne sera 
m-une grève des ouvrier» du d»parte- prise pour la représentation de» comtés au Canada, avant que les

Sous la signature de Sir Horace Plunkett et de plu­
sieurs irlandais, un manifeste est publié en Ir­
lande, pour proposer l’établissement d’un gou­
vernement autonome au lieu d’une république 
indépendante. — L’opposition de J’UIster.

(Tsihte de la l'res*»- A*»oc'éeî
Londres. 27. — On a proposé l’établissement d’un gouverne­

ment autonome ^otis l’égide anglaise en Irlande dans une mani­
feste publié aujourd’hui par la “Irish Dominion League” et signé 
par Sir Horace Plunket et par d’autres Irlandais.

< l.a proposition, dit-on. est beaucoup plus avantageuses que 
dt-s payé* ü’élctent à 10 p. i. Le* re»enc3- comprennent de» prime» payée» en toutes les autres solutions déjà proposées pour régler la question 
(part*. I n hunua d< guerre a été payé en plus aux employés. irlandaise, sauf qu’on maintient le rauporl anglais, el on ajoute

“L’est le junu» du cuûl le'c de i» vie ”. rommcntH M. Keid. (|U*en pratique le régime de Home Rule ne différera pas de celui
M. Pringle: “Lest une bonne chose, personne ne »>n plaint.” qui aurait pu être accordé oar une république indépendante.
M. Kicc d-.clara que la compagnie avait diminué »cs marge» de (roi» a qua- Le nianiles*e fait remarquer les désavantages auxquels se-

tre cents par minot raient exposés les produits du pays si l’Irlande devenait une repu-
"N«»u» «'«m» pris le grain en ligne directe du fermier d’où il e»t envoyé aux blique séparée de l'empire anglais. Les produits de l'Irlande rece- 

lerminu*. continua le témoin, ei pour le» année* 1916-17 ei 1917-18 et u- profit ' raient un tarif hostile el le pays perdrait sa part à toute préféren- 
moyen a été dr 1 1-2 cents pour une poche dr fleur de farine dr 100 livre*. C€ impériale qui pourrait être accordée.
(V*t-a-dire un profit approximatif de 2-3 de un pour cem *i i on prend «7 com- Le manifeste demande aux irlandais de s’unir et de taire con-
me ir prix moyen d une poche. Je ' ou* demande de mniparn «•»* proiit» avec naitre au parlement et au peuple anglais ce qu’ils désirent obtenir.

condition ruinen«* Hm l'industrie mnadionne."
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CHRONIQUE DES SPORTS

Le descendant de Ballot compte sa première vic­
toire de la saison en battant Woodtrap dans la 
course du “Raceland Handicap ’, hier après- 
midi à Aqueduct. I. Artful ’ a Fruit Cake.

LES FAVORIS N’ONT PAS
ETE HEUREUX AU KENTUCKY

Sennings Park a été le seul à compter Black 
Prince le vainqueur de la deuxième épreuve 
rapporte $41.40 pour $2 à ceux qui l’avaient 
supporté et Socitis payé du dix-huit pour un.
Al A"I0\IIA lorry 104. xJ.imes lui. >.\/.ie.

J |nj \R**\pUm 107, R**iilai:d 107. Obo
T lus lui*. Ambuicude 109. Kenturk}Utoma, Ky.. - *. i’enny.irs v >ent !0, (.)W |on Ku,sH1 10!t. vSau I

<ia remporter une nouvel e niototre en • ,, |!0 Sun(îfü|(, , |*run-s
dassa,>; remi,M‘ ,i“ !:' ju'nicipa.e i J J j ^UiSSl 1)|rib!t, Ri vnlirna.l 110. 

«preuve oferte rec apr^-nud, a 1* i vl)e,kn,at, xTh nk,.V oo. .('b.ef
p:.«tc de I.aton » Brown 101. xQuito lt*S. \Wand 99

1 avorta ont .-n heu eux «et vK(.( lamanon (lc, n0ViCl>,.
aprex-mul: car SenmnK latk a «te ^ ^
le f»-u! a compter.

B'nek f’rince le vainqueui de la i 
deuxieme» course a rapporte $41,40 
pour S‘.' 00 à ceux qui l'avaient sup­
port»» et dan.» cinquiPOlt* course
ceux qui avaient parié sur les chan- . . . „ # ^
. e, de Seaux ont retire du dix-hu.t, fe ..Race|and Handicap”,
POïisU"ockevs Pool er Clifford Rob» l'nnc.pale épreuve offerte au-

se sont d;st,nfr-.p» .-n pilotant, Jourd ». ». ')is,e ,U“ .UU*
y . cmiiortant faci ement sur Woodtrap.chacun deux vainqueurs. : , * ,.v. Lu • i.Voici les résultat» ■ etailles des . '« North Shore Stable . le seu.
, . . ; j, autre cheval a pren-ire pari a cetteépreuves de ce. aprcimd.. epreuve. reel 1» premiere vieto.re

A AQUEDUCT
New-York, 27. Recount, appar-

i tenant à M Andrew Miller, pilote

Proctor

Tamps 1.53 3-5. Ilandhjue. Ihc valent avoir six j»our « inq sur ceilea
lant. McVex. Wave, Dixie i .'uroll. ( dt. Woo(JtrHp
Tluitcr Clark. LilBan U Coniinanciei.. j a première course, une epre1» e c!e 
Leapfrog ont aussi couru ^ p J cinq furlongs, outerte aux pouliches 

Deuxième course, $1.300. . ae>. ^ .j ans seulement, a rte pajrnee par 
furlonjfs : 1. Black Prince HJ. * l)0:-j j,. favori Phantom Fair, sur lequel 
$41.40. 13.60. 5.50; 2. The Swimmer j ,.on offrajt que deux
112. Hanover, S3.70, 2.80; .‘î \ce of 
Trumps 112. Thurber, S2.80. Temps 
1.04 4-5. tilenwell. Torn l.oitan. ;»Vir- 
(*o. .lack Pi-yor. allosler. Runnyven, 

Lieutenant Lester, Music Man, 
ont aussi couru, 
a—-Entree Carter Walker.

Troisième course. 3 ans, $2,500, 
^ furlong». Senninj^s Park 114. Ro­
binson. $3.20, 2.60, 2.10; 2. Linden 
110, Dishmon, $4.10, 2.50: 3. Silvery 
Lijrht 112. Pool, $2.40. Temps 1.1*5 
3-5 Under Fire, Byrne ont aus.-i cou­
ru

Quatrième course. 2 an», à récla­
mer. $1.200.5 furlonjr». I. Miss M nks 
108. Robinson. $7.10. 1.20, 3.40; 2

que deux pour cinq. L'eut 
de la piste ainsi que la pesanteur de 
cent neuf livres qu'il avait à porter, 
ainsi que l’habilité de Schuttintrer qui 
le pilota*:. Pont beaucoup favois*». 
Beteinda, un dix pour un qui avait 
fait belle figure à la reunion de .Ja­
maica, a fini deuxième et Sweep Ap­
ple. encore un novice, a pris la troi­
sième position.

La deuxième course a l’affiche. 
P’ArEful Handicap”, ouverte aux 
pouliches et aux juments, a été jra- 
Km-e par Fruit Cake, à M. A. K. 
Macomber. qui portait cent dix-neuf 
livres. Ophelia qui s’était fort dis­
tinguée lors tie >a dernière appari­
tion en battant Salvastra. a fini deux

Quatre arbitres seront 
chargés de contrôler la

partie Lachine-Métropole
C omme dans les Séries Mondiales, l’important duel de demain, au National, 

requerra la présence de quatre officiers. -Royal-Canadien vs Cres­
cent comme lever de rideau.

| son I9IH. président Jollivri a décide 
d«* nommer quatre arbitres, qui seront 
ciiu.'xéa de contrôler les péripéties de 
lu rc.itmitre. La partie sera jouée com­
me les joutes de la Série Mondiale, en 
uil'unr.e. entre les champions de U Li­
gue Américaine, et le* champions de la 
Ligue Motionale. L’arbitre en chef, 
dt rriére le marbre, sera Eugène Bayet 
*»•. . t •«* trois autres officiers seront 

i elto sia parmi le» experts suiumts:
Sam Frira, t’harlie Deiage. Batenaude 

! et Bernard, tes officiera auront donc 
un contrôle absolu sur les deux equi­
ties. et on rtvonnaitra là le désir de la 

' Ligue Indépendante de Nalisfaire le pu- 
; blic et d'éviter les incidents fâcheux.
\ u l’extrême rivalité des deux équipés,

’ le président do la Ligue a cru bon faire 
• de l’innovation comme jamais on eu a 
encore vu à Montréal, car. c’est la pre­
mière fois que les amateurs assisteront 

[à une partie de baseball conduite par 
quatre arbitres.

Le programme de demain, dans la 
Ligue Indépendante, sera le suivant:

1.30 Royal-Canadien vs Crescent,.
3.30—Lachine xs Métropole.
Ce sera le meilleur programme de la 

saison, à date, et les quatre équipes ae 
livreront de sensationnels duels. Vu

STATISTIQUES DE LU
lieue

Le Club Lachine mène au bâton avec une pourcen­
tage de 259, tandis qu’au champ il est sur un 
pied d’égalité avec un pourcentage de 944, 
avec le Club Métropole.
PIGEON EN TETE DES FRAPPEURS

Pigeon du Royal-Canadien conserve toujours la premier* place au Mtton

«Sï s m
| t «.| M III ;i. V M.l'lt. erernn» du M*- 

• ruiMile. «|Ui |»r«»ii»et Mee de 
fc.-r les iMlieelirs du l.neMlie llll «•*»•>•- 
(•le de l'enervement. denuiln nu \h- 

llounl.
\ u l'extrémc importance de la par­

ti»» Métropolc*I/Achine, demain après- 
midi a 3.30 luure>. au terrain du Na­
tional. partie qui décidera du cham­
pionnat H»» la première série de la sat-

Le aeul endroit d'emuiements «n plein air A Montréal, ouvert tou» le» 
jour» de 1 h. a minuit.

ENGAGEMENT EXTRAORDINAIRE 
Commence lundi «prêt-midi et dure toute U kemaine

ME PASCO VA
CELEBRE SOPRANO 

Chantera deux foi» par jour A 3.4$ et 9.45 p.m., avec la l'ANFARE 
VANDER MEERSCMFN

M
Pour 16 jour», faiiant ev» début» lamedi, 12 juillet,

ET SA FAMEUSE

FANFARE ITALIENNE
50 __ MUSICIENS 5'J

A»»i»tee de Mlle Loi«a Patterson, soprano. 
2 concert» tou» le» jour» : 3 p.m. et 9 p.m.

Outre L match, le programme com-| 
prend trois classes parmi lesquelle» 
une cia»»»* spéciale, amble, formée <ie.» 
gagnants d« cetu* année, et une classe 
nommée, amble, avec une douzaine île | 
partants nu moins. Il y a une class»* »ie ' 
trotteurs avec sept bons chevaux 
d’inscrits.

C'eut donc dire que !e programme 
d»5 dimanche égalera au moins les! 
meilleure dornés cette saison, au rond 
do la partie Est.

Les dames seront admises gratuite-

I in* histoire il'anii.ur «*l «Ir n»>sier«*

Ethel dayton
“VICKY VAN”

J. V. H. I \ RC’IIK. Kûr.uif «lu l.aehtae. 
<l»ii «leclurc <|ut- rln» ti'arrStrrn In 
mnrelie vletorlrus* «on l'Inh.

: l'importance de ce* joutes, les billets 
! complimentaires de .saison ne seront 
i acceptés que dans la grande estrade, , 
jde sorte que pour s’asseoir dans les lo- | 
J ges au*c ces cartes, il faudra donner ] 
125 sous additionnels. On prévoit une 
affluence extraordinaire p»»ur demain. !

ment. I/or courses 
heures.

commenceront n 2

Annette Teller 113. Thurber. jème et Quietude un sept pour un
5.*50; 3 Nellie \\ itw»^r 104. Mooney, |qUj n*a phi rn(.ore eu de succès cette 
$7.30. Temps 1.03 1-,». Popeyes, 1 ann»'e. a pris la troisième part de la
ter Helen. Bright Gold. Inquiry, | bourse,
xSpencer Lady, Miss Parnell, xLmma 
Weller. Zizziz, Poppy Red ont aussi 
couru.

Cinquième cour»e, 1 ans et plus, à 
réclamer, $1.300. f» furlongs: 1. So- 
sius 111, D. Connelly. $40.30, 11.40, 
0.60; 2. Star Baby 108. S. Boyle, 
83.40. 3.00; 3. Lady îiOngfellow 10*>. 
J. Hanover. $18.90. Temps 1.17 1-5. 
Manganese, Parlor Maid. Elkton, 
Sandy Lad, Port Light. E Igar Risson, 
Freda Johnson. Mabel Trask, Cane- 
run ont ausii coutu.

Sixième course, l an? et plus. 
$1,700. 1 mille 1 furlong: 1 T^ppo 
Sahib 112. I. Canfield. $11.40. 5 00. 
3.20; 2. Flufu.» Riley 112. G. Moles- 
worth. $12.20, t.20: 3. Harvest K.ng 
115. C. Robin-on. $2.<50. Temps 
1.58 3-5. War Machine Bribeed Vo­
ter. Raider ont aussi couru.

Septième course, 3 an- et olus, à 
rec'amber. $1.300. 1 1-1*5 mille: 1
Medusa 112. Pool. 10.00. 4.80. 3.20;2 
Grave 100. Royle. $t.l»t. 3.00; 3.
Flapper 112. Donahue. $3.30. Temps 
1 52. Ndio. Ornella T.. Great Dolly. 
Kharcnmaneh. Bonnie Te*s. Crystal 
Day et Lucille P. ont aussi couru.

Voici la liste de- inscrit* aux 
épreuve? de samedi:

Premiere course, 3 an? e plu», à 
réclamer. $1.300, furlongs: xMa-
dra-, Ginham 04. xDncod 90. Hidflen 
Jeuel 104. xLady Small 1<'4. (»oid-
rtone 104, Marse John 101. hein
Handley 109. Herald il 4. First Troop 
111. Grey Eagle (I t 114. Bullion 
118 Pullux 116. Aussi éligible?:
xSubahdir 109. xArchi»* Alexander 
90 .foe Stahr 104

Dans la a^oisième course. une 
épreuve d’une distance d’un mille, 
pour chevaux de trois ans seulement, 
Crystal Ford l’a emporté sur Thun­
derclap et Questionnaire, les seuls 
deux autre- partants. Questionnaire, 
qui avait couru une bonne course 
lors de sa dernière apparition avait 
été fait favori, les "bookies" n’of­
frant »jue treize pour dix sur scs 
chances, ma:» on a de suite réalisé 
qu'il était, plutôt apte a aller une 

j grande distance.
Dans la cinquième course, le favo­

ri Night Stick a de nouveau compté 
une victoire, «a troisième consécutive 
«*n IVmportant »ur un groupe de bons 
platers. Dottie Vandiver, un six pour 
un. n fini deuxieme et Snap Dragoon 
I a pris la troisième position.

La sixième course, ouverte aux 
chevaux de deux an» seulement a ••té 
gagnée par Brookholt. qui tout en 
faisant ses <i**buts ?•» trouve a gra­
duer du rang des novices. Furlough 
a fini deuxième, après avoir ferme 
a vingt pour un et Bucklaide. qui 
n'en était qu'a sa deuxième épreuve 
a pris •a troisième place.

Voici le résultats d»-taillés des 
épreuves de « et aprex-mdi:

Première course, 2 an?, à récla­
mer. $1.125.84, 5 furlongs: 1 Phan­
tom Fair 1n9. Sohuttinger. 2 à 5; 2. 
Betsinda 112. En-or, 1*1 à I. 2 a 1, 
3 i* 5; 3 Sweet Apple 99. \’e?s'er, 
15 a 1.3 a 1. *5 a 5. Temps 1.9‘J 2-5. 
Barley Water. Brynhilda, Merry Sin­
ner ont aussi couru.

Deuxieme courte, "The A tful”, 
3 an» e* plus, handicap. $1,425.94 

i ajoutés. *5 1-2 furlong-: 1. Fruitcake
Deuxiem «course, 2 an», $1,300, 5| 11'L Buxton. 13 ;* pa.r, 1 a •

furlong»: Diamond Girl 1*2, Missa, “ Gpnena 1L1 11*». Lice. * a 2. ** 
112, Spectacular Girl 112. Lorraine'11 ;>* ’ !î. - • ^* Quietuiie 10m, Schut- 
112. Perfect Ladv 112, Second Cou- linger. < a 1. .> a 2. •. n .» lemp-- 
»n 112. Cl-rtotiville 112 Keep 112» -° Fa.ry W and. Terenttu. Carpet- 
Ma\ Rose 112. Cu.-Iv Kav 112. B;t. ! weeper, f obait l.a,s ont aus-i couru, 
renka 112. Great Hawk 112. Aussi Troi.iem* cour»*. 3 ans, $1.22.».83,
cl)g,:hles: Viva < uba 112, Water?- 
me»*: 112, Mis Patty 112. Peggy *". 
112. Abla/.et 112. Lady Robert? 112, 
Camden,

Troi»ième course. 3 an». $1.700, | 
1 18 mille: Hellsolar lui. Pan? Maid I

1 mille: L Crystal Ford 117, Kummer 
3 a 1. 7 a 10; 2 Thunderclap 108, 
McAtee, 9 a 5. 2 a 5; 3 Question­
naire 109. Rice, 13 a 10, I a 4. Temps 
MO 1-5 Trois partants seulement. 

Quatrième course, "The Raceland
101. Brunette II .1 . 101. Vulcanite nanf1!,Hr‘'- :î p? p,Ur,s 
11 **■'•. Mayor Galvi,-. 106. Mmtcat .1 1 I 1-1*. m*lle- L Recount 00,
1**0 Ginger 11U | Cüahan, 3 a 4; 2. Woodtrap 105,

..o . Kuck»on. *’> a 5 Temps 1.47 2-5. Deux
Quatrième cour.e. Sa vat.On Army j ,Pu!, m,nt

Handicap , 3 an? et plu?. $2,300, .
1 18 mille: Pastoureau (L* 97 Lin Cinqu.eme cour.e, 3 an? et plus a 
den 98. Raider tl 1 Buford’ 108 SL225 83 ajoutes. 1 mille:
Beverkill 119 I Night Stick 101, éator. 7 a 5. 3 à

cinquième cour.e, 3 an? et plu?, a 1 a : 2 Dotti‘‘ v«odiver 87 1-2, 
réclamer, $1,300. I 3-1*5 mill»* xLark-
awanna 94. Th»* Cullen Kor :*7, San. 
Peur II 99 x.M:s?tro?? P.illy 105, 
\Proaector *1 j I*i7

Sixième course, 4 an? et p! .j, 
réclamer. $1,300. 1 :{ j »; n(|||,.
'.Thrills 99, .Mary II Pi*. Sasema 
u* j. v*■:>.. 107 xPü time* 
i*ydii 107. Lottery 109. Irregular 109. 
Money 109. Grumpy 109. A » on .*>!•! 
Contestant 112. Aussi eligible 
Kharemaueh 104. Vt a erpiwof 109. 
Ken ward 112. vBa.iazet 1**7 W am 
8 Culbertson 101, xTai i

Septir-me cour»*, I a; . ),lu-.
reclamer. $1,300, 1 3.J»; ||P. . j» ,

W:da, *5 a 1,2 a 1. s. » pair; 3 Snap 
Dragoon II *1.1 107. Schuttinger, 8 

Temp? ! i(
K I*-* II. fe!! Swoop, Crumpsall, Kate 
Dr ght out aus-i couru.

Sixième courte. an#, $1.125.83, 
3 furlongs: 1 P.fooKholt 115 Loftu?. 
1 a 2. 1 a *5; i hurlough 115 John 
?«.r. 20 a I. *> a I. 5 a 2: Buck I.aide 

1 15, Stalker, lo ;• 1. 5 .1 2, au pair 
I emps 1 1)2 1 -5 Ace »»* Vue-, Rory 
O'Moore. C»> • • < the Roost, Smart 
*1 iy, S r Clar«-rire S mp i*ti*n. Ruhi 
dium, Aervjlle a »»n? aussi co.ini

\' la iste de? inscrits «tux

Avisaut “ '.. '. ".A,A,........
DE MONTREAL

Nous evnnt instituée un dr parteineut d’et tir le? tportii», spéciale­
ment les costume» de gymnase, de natation et de tennis.

Ligne c ornplete d» tricota en laine pour Messieui» et pour Dame» 
Agent» pour le* bii.ycle» "Gendron”.

LA MAISON C. OKI EN
SM RUE ST.n \NIS, MONTREAL

fpr*» Cherrier). Tel. Est 4221.

épreuves de samedi :
Première course, "Th? Dobbin?

Handicap'• •”• on- et P‘u-,i " fW
longs: Startlitig 123, ( amouf.eur 112. 
Pickwick 12*5. \ltsvord 113. Baddy 
Whack 108. \T01chbearer 1 13. Wood- 
trap I 10. xGamecock 100. Blair­
gowrie 108.

Deuxième course. "The Winfield 
Steeplechase. Handicap . 4 an? et 
p u*, environ 2 milles: Debadou 139. 
Brooka 154. Royal Arch 112, Hibler 
140, Decisive 170, Bell? o the Sea 
137.

Troisième course, "The fifeat
American". 2 ans. 5 furlongs: Man 
o’War 130. Evergay 112, Head Over 
Heel? 112, Sandbed 112, Dunsandel 
112 Hoodwink 112. Ralco 11». Rory 
O'Moore 112. Bonnie Mary 127.

Quatrième course, "The Queen 8 
County Handicap”. 3 ans et plus, l 
mille : * Boniface 108. Crimper 104. 
Tippity Witchit 115. Thunderclap 95. 
Starmaster 11*5. Lucullite 12o. Natl 
urn! Bridge 95. Naturalist !3tL 

Cinquième course, 3 Hits ct piUS, 5 
réclamer. 1 miii»'. Scotch Verdict 103, 
xWarshaw I08. •:Nightstick 113. N. 
K Beal 113. Wilfreda 95. Graphic 
108, Baddy Dear 113. Orderly 113. 
Miss Bryn 105, Sasin ILL. Piedra 
110, Sister Marjorie l<*5. Lucius 113. 
xTorchbearer 113, lapageor 108, 
King John 113. Favour 113. xl\ry 
98. Sunnyhill lit», Alors 110. Gold- 
vale 95.

Sixième course, 2 an . a réclamer, 
5 furlong- : Harriet 101. Rosetand 
112, Fasten Glow 105, Stevec 10b. 
Linkboy 110, Buckhorr II 10G, Who 
Cares 112, R. Cormorant 101. Ame­
rican Roy 1 12. W alk the F’iank 1 12, 
xHnckamore 101. King George 110. 

xRt clarnation de? novices.
Pluie. Fhste boueuse.

ligueInternahonale
Toutes les parties de la l.gue In­

ternationale cédulees pour vendredi, 
ont »*t«‘ remises à cause de la pluie 
ou de l'humidité* des terraini._____ _

_ LIGUE NATIONALE
A Pittsburg:
Cincinnati . . .102010010- •• I ' °
Pitt*burg . . . .OlOOOolOO—2 *• 2

F isher, i.uque et W ingo, * aris«*n; 
Mayer et Schmidt.

Â Chicago :
St-Louis . .000000200 —2 8 1
Chicago . 011000001—•> 12 0

Bolden. Sherdel, Ames et Snyder; 
Douglas. Bailey et O'Farreil.

A Brooklyn:
La partie Philadelph e Brooklyn, 

qui était cedulee pour edmied èé* 
qu' «*tait cédulee pour vendredi a été 
remise plus tard 

A Boston : .
La partie New York Boston a été 

t«• m 1 -<• a eau’»* d»* 'humidité »lu ter­
ra in.

POSITION DES

New York ....
Cincinnati ....
Pittsburg...................
Chicago......................
Brooklyn...................
St-Louis ....
Philadelphie ....
Boston _ __ __

LIGUE AMERICAINE
A Detroit:

Cleveland . OOQOIOOOU l 
Détroit 020400UOX «

Bag by Uhe, l'h.llip? »*t 
Thoma-. Daus» et Ainsmith 

A .St-l.o»ii?:
Chicago: . 010009000
St-Loui- 1002001 Ox I

Cicotu* «* Schalk; Wvilman e 
croid.

A New-Yoïk
Le? fieux parties Boston N•• w 

n'ont pas «*u li*‘il à cause de la 
A Philadelphie 
La partie Ph ladeiph.»* W'a.-hi 
e*.- iemi »• a ("uise ii«* la plun 

POSITION DES CLUBS 
G P

New V>rk..................
Cleveland.................. ......
Chicag».....................
Detroit ....
St Louis.................
Ho-ton ....
Washington . . .
Philadelphie . . .

avec une moyenne rte 417
la» club Crescents mène pour tes 3 bu*? avec 4 et 2 but?, avec tft pour les 

coups de ?aenfice avec 17
Roval-Canartlen pour le? sa<:rifl< e flies avec U
t’o-.jr les buts volés Lachine et Métropole sont égaux avec chaque 
Royal-Canadien pour le? double-jeux avec 9

MOY K> NK nr.S CMOS AT 11 % TON
P AB R IB. :b. 3 H H H 8. F g H s n PC.

I,arh;n» % 4? 57 9 2 A ; *) 20 2.'»:t
Crescem* $ 291 2S 57 10 4 || l 17 13 214■Met roitoR-
Royal-f 'anadien

? 291 31 60 < R 2 0 12 2') 23S
h 262 26 .11 2 0 u 4 9 11 210

MOYIINNK UKS CI.( It? AI i HAMI*

Métropole .............I.achlne...................
Ro> n M 'ansdien. 
t'rescenf?

P ro
9 243
* 212S •_»07
!• 234

A
1 11
10:»

'•4
I t»s

K
21 
10 
•3 

33

P I. TVR
7 3

PC.
044
•44
?28 
V1 7

MOYKNNK l»K*» .loi KI’H?» Al BATON U<M* |;T PM •*■

Maya. Métropole ........................................
\ 1 chambault Royal » anadien.............................................
Pigeon. Royal-Canadien ............................................
i: - u ■ * ......
Wlugo. I.a» hint ........................................
Leduc. Lnehine .....................................................
Prld'ha 'i • i •

| Major »*r<-5cenl? . . .................
Trompe Métropole
' ' rt l« 1 : ••.-■ . •»11
Sliigher. Métropole . ....................
K F Lé.lele Lachine . . .
^ülrr. Royal-t'.'anadien ....
Ulément frescent? .................................... '
l>uch«Nnit, Métropole ...........................................
K .1 iteltste. Lachtne. ............................
Watson. Royal-r’anadien ... ....
Bétec Métropole.................................... ....
Doyle. Métropole. ................................................. i
Smith, «'rexoente. ...............................................
Sabourtn. Métropole ....
Dupleaaia. Métropole .. . .
.facoba (tresvent? ... .....................
DesJardins, L.» chi ne ... *
Bellemare. Lachine . .
Harney. L.»chtn«
Lamothe. Uoytil-f'anadten .. ..
Kenney C'ra?>?ents.....................................................................
Flynn, «’resrent? ................ ...................... .*
Savarla, Métropole ....... 1
Mullen Crescent»......................................................... ....

Lee |c ein;er- Vfi.eurs de buts .*»»ri* K Deiisle 
Laehine x K l Df-iiNle 7 W ’igc et Desjardtn» La h 
K. b- lie1 •• Uach'i* Heitc .» Doyle Metropoli- •

3 bu'? J Rrigg? »'re.-cent? 8 
2 buts, '’urti? •'reacen? R. K K Déhsle t Singliei Meit

Prescent» Savarla .\TefropoH* 3

ru
*;

'RS
P P.C.

34 1 H *5 4
3 5 21 .611
30 25 545
30 26 536
26 29 .473

30 .4 55
18 32 .360
18 33 .353

1

5 2
*5 I)

'Neill, 

9 3
9 1

K Sev-

York
plu:f.

tigton

A B R. H P.C
t» 0 x soo4 A 7 6<mi ;

?4 4 U» 4»7
12 3 f, 117•jjè A î 1 r.7»5
31 M 11% O i 3;i:;

«t: ' 321
3 H 306

.‘tu f* » xml
*7 •J î I
:iî 5 !l 2 90
•2e> o 7 2 K (J
’21 t; *73
11 i 3 273

.T fl 7 H 267
23 K 26 1*7 5 7 259
j 7 5 7 259
3.r» 4 o 25 î
n»» 3 î* 250
32 I « 250J K X 260> K t» 7 ■‘50
i % 260
2 ^ 7 • 240

1 K 231l 2 2223.S ri 7 212
ta 3 203
30 'J •? 2'i0
c »v v\ r* Leduc
^ • *»irt i?-. *rt* ••eent*..

* le 3.
n, chHrijn
('anwncn i Smith

33

ou
21
13

I *5 
2*1 
21 
'.'*'» 
2*5 
28 
32 
!•>

B C 
•5*17 
*»!3 
61 ■ 
.500 
190 
no
39*5 
J *55

LE CAUGHNAWAGA S'ATTAQUERA 
AU C. P. ST-ZOTIQUE, DEMAIN

La population de la partie Ouest de Montréal verra une 
autre grande exhibition de crosse, demain, au terrain 
de St-Henri. — Partie de baseball à 1 p.m.

car 1** St-Zotiquc av»:c Lalondo. f har- 
he Déganne, Olivier Secours, Bercy 
Langevin et plusieurs autre.", possè­
de un alignement quasi-invincible, le 
même alignement, ayant battu d'une 
façon décisive lo club Cornwall, tie la 
N. L. (7. dimanche dernier.

Le* amateurs de cross»' so porte­
ront donc en foule, <ie nouveau, au 
terrain d** St-Henri. demain après-mi­
di. Ils y verront une joute rapide, sa­
vante et passionnante nu suprême <le- 
gré. M. Albert fî. Pigeon, le sports- 

j inan local bien connu, qui arbitre cet 
laprés midi la joute National-Shamrock 
! officiera » iralern*'iil u St-Ilenri, pour 

la circonstance, ("est dire que les 
. deux équipes devront jouer '‘clean". 
I Comme préliminaire a «ett»* ren- 
1 contre, on assistera h une b»*l!p partie 
( «le baseball entre le C. P St-/,clique 

et le St Hubert de réserve, à 2.30 
P n».

La population de la partie ouest 
de Montréal verra certainement du 
beau sport demain après-midi, di­
manche, Ior->f|ue le ciub Caughnawaga 
do la National Lacrosse Union, «jui h 
battu le National, il y a quinze jours, 
s'alignera le Cercle Paroissial Saint 
Zotique au terrain fie St-Henri, situe 
h l'angle de? rues Workman et Rose 
de Lima. I.a partie commencera a 3 
heure* et r’ed le Dr Charbonneau, du 
pan* Georges Etienne Cartier, oui 
mettra la ba le au jeu Cette partie 
prnm«:f d*-.-. emotions vu la rivalité qui 
ères»** entre les Indien? et !»• C. B. 
St-Zotique, « impose en partie «!»• 
joueurs du grand National. Le C B. 
St-Zot que a «-n honneur de -aincte 
.* ? Indien», cependant que ceux-ci m* 
veulent pn» so fa re battre par une 
équipé qu’i < considèrent comme in 
termédimrp Ms ont tort, ependant,

JOÜTf-: ENTRE LES 
INDIENS ET LE 

WEL LINGTON
Le >*iu»» d» lia 'tall Wellington, de 

Torni to, qui a loué jne i: V»ei!c partie 
l’automne .«rmei. a Montreal, nous 
reviendra la ‘•erram*' prochaine alors 
qu'il joitors mardi, a* ♦‘c les Indien»

«Je la Ligue itc le Cité au »erram des 
Shamrock Los deux club» oueron* 
deux parte» Le Wf*!lintrfon ne f»,r:i 
pa* «eulement face aux Indiens, mai?
< n -ealtt»* a *ifie eouine d'etode» re 
pre.*>enlani a I tgu»* de la Cite. Les 
Indicus iront rendr» 'a visite du Wel­
lington au mots d'août, alors qu’ils 
iront jouer a Toronto et ? Hamüton. 
Le Wellington viendra ici avec qua- 
tof'e 'uienr* Burton, le lanceur mil­
lionnaire commencera « premiere 
partie «*.••'* B aume comme çeev*‘ur 
Dan? lu Reconie partie, .a batterie ou 
Wellington ** omnoscra de Graham 
et W'oods. Le? Indien? auront une 
puissante équipe à opposer aux visi­
teur?

jTROl SCLASSES 
POUR DEMAIN A 

MAISONNEUVE
j

Grand match entre Nova Souder» et 
! R. * G., au rond de lu partie Est. 
j L?» Maisonneuve Driving Club se 
| prepare activement à ses course*? de 
• dimanche au rond de la partie Est. Le 
(match entre Neva Souriers, .» Descha- 
: t**-t? et B. & (».. a M Charbonneau 
m* a une course sensationnelle, et les 

(«mateurs de courses uu trot verront 
IJh un spectacle entraînant. C»» deux 
chevaux sont, à peu près d’egale force 

Ivt il? sont, classés parmi las plus ra-
fudea de Montréal C’est donc dire que 

<*? deux coursier» feront de la v»tes?e.

LES GAIS LURONS
Après avoir fait joute nulle diman­

che quinze jours avec k* Jeromien, le 
club de? Gais Lurons est do nouveau 
venu aux prises dimanche dernier à 
St-Jerôme avec ce club mais cette fois | 
pour sortir vainqueur do la lutte par 
le Hcoco de 9 à 6, gagnant par cette 
victoire le pari de $100.00.

Le score aurait été beaucoup plu? 
élevéo si les décisions de l’arbitre 
avait été plus impartiales.

Tous les joueurs des Lurons ont sù 
montrer à la hauteur de leur posi- 

on tant au champ qu’au bâton et la j 
■euve c’est que plusieurs gens de St- 

_ jrôme parièrent sur les chances do 
notre club.

Noua invitons tous nos supporteurs 
et amis de se rendre en foule pour 
vir les Lurons à l’oeuvre.

La partie commencera à txyria heu­
res précises et sera Jouée au coin des 
rues Laurier et Breboeuf.

Pour plus d’information prière de 
s’adresser à M. Arthur Boucnard, 290 
rue Poupart, gérant des Gais Lurons.

BËAÜDffeljT
DU CARILLON

Le Carillon de Maisonneuve a inau­
guré sa saison par une double victoi­
re. D’abord il la emporté sur le Royal 
de Viauville par défaut. Maie comme 
le Carillon n’aime pas ces genres de 
parties et qu’il aime mieux faire 
preuve de sa valeur en entrant en 
scène, il ne peut que blâmer cette 
équipe de sa manière d’agir. Le Roy­
al peut bien se proclamer champion 
s’il ne veut pa? rencontrer un adver­
saire qui pourrait lui faire mordre la 
poussière. H a défait ensuite le Napo­
léon de Viauville par le résultat de 9 
â 7 dans une superbe joute. Le Napo­
leon composé de joueurs de 18. 19 
ans et meme de plus, dut s’incliner 
devant, la science de» gens du Carü-I 
Ion O. Archambault a retiré 18 horn I 
mes au bâton et en plus a frappé un; 
superbe home run; son coéquipier G. 
Koy a lui aussi franpé pour le circuit. 
Dimanche, le Carillon jouera contre 
Swatika; le (5 juillet contre le Métro; 
le 2*1 eontre le Liberté. Le Carillon 
lance un défi a tout club de 15 à 18 
ans. Informntions A. Mochon, «592 
Girard. Tel. Lasulle 3240.

LE TROT A LACHUTE
Lachute, 27. - De grandes courses 
auront Leu ici sous les ausnices du 
; ichute Driving *'lub. ie? 1er er 2 
juillet prochain. Dt*? hours *? d'une 
valeur de $1.*500 seront données aux 
montures victorieuses »*t on attend à 
ce que le'* meilleurs chevaux do la 
province participent à ce meeting de 
deux jours.

Cos grandes course? coïncident avec 
l'exposition du comté d’Argsnteuil, et 
les entrees seront revues jusqu'au 30 
juin On peut les faire parce nir a M. 
A. J. W. Gall secrétaire-trésorier du 
Lachute Driving Club Lachute, FLQ.

Vein le programme qui sera offer* 
en la circonstance i.ux amateurs du 
turf canadien:

Premier jour, mardi !®r juillet.
1 Classe 2.36, amble ou trot. $300
2. Classe 2.24, trot...................... .$300
3. Clas.-e 2.15, amble ou trot. S3U0

Deuxième jour, mercredi 2 juillet.
4 . Classe 3.00 amble ou trot 

ouvert»* pour le comté sou
lement.........................................$100

b. Classe 2.19. trot........................$300
0 Kreefor aH^. ^ . . . $300

LE “MONTREAL
GUN CLUB";

Le Montreal Gun Club a adopté le 
programme suivant pour cinq con-( 
cours hebdomadaires :

Pratique, 10 pigeons.
Match. — Concours ouvert, pour 

la cuiller du club, 15 pigeon?.
Match Concours des nouveaux 

membres. 15 pigeon». Médailles d'or 
et médaille d'argent

Match handicap pour un trophée, 
?0 pigeon?

Match pour la coupe du club, 20 
pigeon?.

Sweepstake ouvert, 20 pigeon? I
M. W ni. Strachan a offert un;* cou-| 

pe pour la plus forte moyenne.
Le tir (->mmenc. ra à 1 h. 30. Pour! 

informations. R M. Cagney, Tél. Hp. ! 
7977. ___________ (

ON AGI IOISI
OLL1E RECORD

Toledo. 27. Ollie Record, arbitre 
officiel de la Cornmiuiion de boxe de 
Toledo, sera le r*fer«*e du grand com­
bat du 4 juillet entre Jess Willard et 
Jack Dempsey, pour le championnat 
du monde

Tex Rickard, promoteur d»* la ren­
contre. et le major A. I Drexel Bid- 
die rich»* sportsman de Philadolphie. 
ont ete ehoi«is rnmme juges du com­
bat. Ils m-ron . le» assistants dt* Re­
cord Jack Skelly. arbitre d« Yonkers, 
N.Y. a ét* nommé pour remplacer 
l’ecord an cas ou « r dernier ee trou­
verait inrapnble d’agir pour enuse de

Neuinlne prot'lialue 
YALDKVII.l.F. .MURVMI.1.KI X

La Famille Douglas
Une petite revu,' tl'Hco??;»!* '•* 

dTrlnncT!t.»

Friend et Downing
Amuseur» <t< s deux Uuntmentt»

Soeurs Chalfonfe
Ornn«1 epprlade t!«> ilanfi1*

G0ETZ ET DUFFY
Matures ‘le la Joie

SMITH ET TOSEL
r’ornf'lion- A fl^urt* notre

"LOVE'S FALSE FACES”
Comédie Sennetl

Norvr.M.B» can Aim:* nksll'A NIJI.F.TK.RHK Al f.OKNV'S
Aujiiurtl'liol «*4 drninlu 
CIVARMl*, CIIAIM.IN

dun?
•■si N.wsiniv

AV ni. «. H ART 
flans

••TIII-: MOXM » ORRAI." 
Ymirievlllf tout d'étoile»

ItAp. contlnm tien: t 1» •' •anrèa-niUlt. lO-t&c: soirée»; lue, Z6c; 
amofllf, dimanches et fêtes: prix de 

-olrée». _

fORPHEUM Semaine
lirorhiilne

2 15 — Deux fois par Jour — S S0
I.» froiiiir dr l'fti i>*«, iim «Inns

“HOBSON’S CHfllCE”
L'n«* comédie «if- I? vi« «le I,.in.-sohire, 

par MnroM IJi lilKliou-f'*
l'Ftl.N Malntée H)-15-20c Roirée.

I :’i - 2 f> - :i 6 - & 0 -73c.
20 deari s «h* mom? »\ i intérieur

AU.tOUr<l lui i **1 (•Mlnlrs nml Doitn"^
V ■ , ____________________________

7 2.!-A

PRINCESS
Vandeviiie

si»i«in*n«* firiich ilni* 
vrm.l.A AIEIIEAA

I -I pIU:« j»> eue, r< ".lé(Jleni!e
7 — Autre» nuniéruN — T 

I’RI Xi ^t lll^lé«■ IS-Sr.e.
Solrf‘e........................ 16-25-50.76t

-IA

maladie ou autrement. W. Warren 
Itrbour, de New-York, fera l(* chrono 
métreur

CLUB NAUTIQUE
CHATFAUGUAY

L'ouverture officielle de la saison 
du club Nautique Chateuuguav aura 
lieu ce oir. La musique sera fourme 
par la Plaza Jazz Band. La direction 
espère <|iie toU' le- membres et leur? 
ami? assisteront à cette réunion. On 
passera une joyetme soirée.
ON A------ SPORT

DEUX PARTIES
A BEAUHARNOIS

La Direction de i'ldeal de Heauhar- 
noi? qui n»- négiigp . i«*n pour donner 
satisfaction a ceux qui viennent l'en 
couragrr, a .-ru bien faire en c’nga- 
géant deux club? pour le *29 courant

Dan? la partie «l’ouverture on verra 
aux prise? le Valleyfitîld et le Beau- 
h-.irnoi?, et dan? la finale le Ail-Stars 
«le Vnlleyfield tentera de faire baisser 
pavillon à l’Idéal «le Heauharnois. Rô- 
ussira-t-il ? On verra.

Comme on 1»» voit, tout aussi bien 
qu’à Montréal, Beauharnois aura l'oc 
ca-ion d’iissisti r a «leux parties de ha 
Hoball le inêni»* «iimanche, c’est dire 
»|Ue le temps sera «tien employé

A l’occasion de leur voyage !e.j club* 
de Valleyfivld ont organisé ;iim< excur­
sion en bateun, slor on peut s'atten­
dre a une assistance peu ordinaire.

Donc ci f »u!e nu terrain dimanche 
prochain et eneoura .: les ieunes, 
tout « n nous amufpnts.

LE CLUB GU A Y
Dimanche, le 2’2 juin, le club Guay 

est allé rendr»' visite au Ste-Cecile du 
iMile-Eml, et. a et'* liéf.nt par le score 
id«* 7 a «ï »*n 7 innings. Le club Guay 
! lance un d«*fi aux meilleur? club? de 
la provint**: Excelsior, frai» Lurons. 
Terrebonne. St .Irrinm*. Htauharnois. 
Nord Ind.. Tetreauville, Braurivage, 
Chanteclerc. etc

Pour infornintion •>'adresser à A. 
Bousquet. ‘2421 rue Papineau, ou au 
club, coin Bellcchar-s* » t <’artier. entre 
12 n.m.. et 1 p.nv. tM^lam 2523.

(A suivre â 1» page 3)
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K GRANDES COURSES AU
PARC DELORIMIER, DEMAIN

Un grand programme de courte» d'automobiles et da mo­
tocyclettes est à l'affiche. — Le "saut de a mort.”

“3“, lOTiiEi i he lair pis(KtiiEmuïE: [iDn pun srs unis
AIGUE

davtiTft du beau «port domain, au 
part Délorlmier, lorsqu'on aMiatara 
eux couriaa d'automubilai et de mo­
tocyclettes, L'un d«s principaux nu­
méro* aéra le “aaut du la mon”, 
qu'effectuera M^tivier, de Quebec, 
•ur une motocyclette. Métivier «« 
lancera dans l’esimce avec une t(-mé­
rité exceptionnelle, défiant la mort.

Duval co'urra au volant de ea ma­
chine, et son automobile eat reparée 
at mise à neuf. On sera content de le 
voir avec d’uutrei fameux chauf­
feurs. ,

Programme officiel

tes.
3.00 pun. — Courte de 5 millet, mo­

tocyclettes avec paniers.
3.15 p.ne. — Course de 10 milles pour 

profesiionnels.
3.30 p.m. — Course de 10 milles pour 

motocyclettes (Solo).
4.OU p.m. — Saut nérileux dans l’es­

pace sur motocyclette par W. Méti­
vier, do Québec.

4.S0 p.m. — Course de 5 milles pour 
amateurs.

4.45 p.m. — Course de 5 milles pour 
professionnels.

5.00 p.m. — Course de trois milles, 
ouverte avec changement de roues

_ _ . , .au deuxième miile.
2 d“6 ro"lM pour'^p-T-«rord <*• ■* -2.15 p.m. — Course de 3 milles pour! motocyclettes.

amateurs (Pure Stock). ! 5-au p.m. — Record de la piste pour
2.30 p.m. — Course de C milles, mo- ! automobiles.

tocyclettes avec paniers. 11 v aura fanfare sur le terrain, et
2.45 p.m. — Course de 10 milles, ou-[ les dames seront admises «ratuite- 

certe, pour amateurs, motocyclet- ! ment sur le terrain.

ÜSÂMATEURS IRONT ENCOURAGER 
LE NATIONAL, CET APRES-MIDI

Notre équipe de crosse devra se surpasser pour vaincre

TouD'Ua traitements furant vains jus- 
qua c« qu’il «ut pris U» ‘*Fruit-a- 
tiens”.

Un marchand de chaussures d’Ottawa déclare de­
vant le comité du coût de la vie qu’il garde un 
nombreux personnel pour ne pas laisser s’é­
chapper les cliens. — “Quand une femme veut
quelque chose”.

'riénGch* Os la Prsn«« aunocMs)
Ottawa, 27. — Les marchands dé- 

tailleurs de bottine» ot chi.ussures ont 
comparus cet après-midi, devant le 
comité du coût de la vie aux Commu­
nes. E. Letellier, de la rue Rideau, 
a dit qu’une paire de bottines qui coû­
tait $5.76 ü y a un mois coûtûait main, 

i tenant $6.60. 11 la vendait pour $9.50. 
Il commença son commerce en 1914 
et il a fait l’an domier $61,802 d’af- 

j faire». Ses dépense» étaient de $10,* 
852. Lu: et son beau-frère recevait

satisfait, c’est bien; alor* vous 1© ten­
ter pour 60 pour cent et s’il e’en rend 
satisfait, c’eat encore bien”.

“Je croie qut> vous agriasez très 
bien; vous n’allez pas mal," ajouta 
l’avocat.

Le témoignage porta ensuite sur 
les bottines coûteuses des dames Les 
plus coûteuses se vendaient $18 et, 
ajoute le témoin, elles ne me coû­
taient que $12.65.

Questionné sur la cause des gros

CE GRAFONOU COLUMBIA
POUR

$5.00 COMPTANT
•< $1 28 par samaloe, $38.40 ait tout 
ca qua voua avaa à payer pour poaaé- 
der ca Grafoaola et 1$ morceaux de 
musique A votve choix.

OFFRE SPECIALE

Nous échangerons votre vieux Graphophone pour un neuf. 
Si votre machine est trop petite ou trop grosse ou en mauvais 
ordre ou brisée ou encore si pour toute autre raison vous pré­
férez en avoir une autre. Téléphoner ou eerives-nous pour avoir 
nos termes spéciaux d’échange.

1 un salaire de $2.400 chacun et ont Pr°Cits, le témoin a dit:

M. JAS. S. DELGATY.
fait un profit net de $2,619.

Ia! témoin a dit que pour une car- 
K-K. No 4, Gilbert Plains, Man. ' taine paire de bottines il a payé au

_ 19j° J’avais une prostration ' manufacturier $8.10 et l’a vendue
nerveuêe dans sa forme la plus dou- •ianrt. ■. * .“ni
loureuse ;de 170 livres que je pesais, | $12 00 ; 11 on a paye une autre **’75 
je tombai à 115 livres. jet la revendit $11.

'‘Les médecins n’avaient aucun es- Faisant remarquer qu’il avait un 
("le<r nii guérison, et tous les renié- ' gros personnel pour si peu de com- p
oue; ss,«gr,; s-iÆ'. m ^ » >•. ...u.n,r »

"Quand une femme veut quelque 
chose et que nous l’avons, elle con­
sent à en payer le prix".

Robert Masson, sur la rue Sparks, 
a déclaré qu’il n’avait pas augmenté 
le pourcentage de ses profits depuis 
le commencement de la guerre, non 
plus que depuis qu’il a commencé son 
ommeree. I' y a trois ans une paire

les Shamrocks au Mile-End. ---- Pigeon et Robinson « employer les “Fniit-a-twea". * i uu’il faisait un pourcentage de «0 ! de bottme8 <lu' hn 56 lui coumm **.T a --- z :___'Ha__. « .1 __i__i__Ax.* _ •!« * ^ ». tn mîi'TifAnfinf a «1 n Tn none

REPARATIONS
Consultez-nous pour la répa­

ration de votre Graphophone et 
Piano ; nos prix sont très mo­
dérés. Ouvrage garanti.

GRAFONOLAS ET RECORDS
Notre assortiment de Grafo­

ndas et records Columbia est 
le plus complet de Montréal. 
Demandez notre catalogue fran­
çais.

PIANOS ET CRAPHOPHONES VENDUS A TERMES FACILES

CANADIAN GRAPHOPHONE & PIANO CO.
204 RUE SAINTE-CATHERINE EST 

A. A. Gagniev, gérant. Tel. E.t 3539.
Le plus grand magaain de recorda Columbia à Montréal.

ques que
les deux équipes. , . .

Les arbitres seront Albert G. Pigeon apres les courses.

arbitre».
be grand événement de la journée 

sera certainement la partie de crosse 
entre le National et le Shamrock, au 
terrain du Mile-End, A 3.30 heures.
Cette rencontre, qui sera la première 
de la saiaon entre les deux clubs, a 
une grande importance, car les deux 
équipes en lice ont. besoin d’une vic­
toire. Le National, maintenant ren­
forcé par Lalonde, L’Heureux, Duc­
kett, Lamoureux et Dussault, possè­
de lu plus forte équipe qu’il ait mise 
sur le terrain depuis des années. Il 
a remporté une brillante? victoire, sa­
medi dernier, sur le Cornwall, qui pré­
sentait un rude alignement, le même 
qui avait défait le Shamrock, à Fac­
tory Town, le samedi précédent.

Néanmoins, les Shamrocks auront 
aussi un “douze” redoutable, auquel 
sont venus a’unir, au cours de la se­
maine, presque tous les vétérans des 
année pasée. C’e.<?t ainsi que le dimi­
nutif Roberts, McIntyre, Penny, Bra­
dy, McCarthy, avec Brennan, dans les 
buts, sont sortis pour assister reguliè- 

LE NATIONAL II RENCONTRERA LE 
ROSEMONT DEMAIN APNES-MIDI

La partie aura lieu au terrain du Pacifique. — Le Natio­
nal 11 devrait sortir vainqueur afin de s'approcher du 
Saint-Pierre, qui est en tête de la ligue.

Après avoir vu le Saint-Pierre et le 
Rosemont se rencontrer deux diman­
ches de suite respectivement sur leur 
terrain les nombreux amateurs de la 
ligue de crosse Jacques-Cartier au­
ront maintenant l’avantage de voir 
le National II à l’oeuvre.

La partie aura lieu demain après- 
midi au terrain du Canadian Pacific 
en haut de la rue Davidson.

Les deux clubs en présence seront 
les suivant»:

National II vs Rosemont.
Avec un tel programme à l’affiche 

les admirateurs du beau jeu de ems-

le les employai immédiatement et, sur les bottines qu’il achetait par ex 
après avoir pria ce remède pendant : emple, de Wright,
trois ou quatre mois, je recouvrai»! r,ma santé complète. , L© témoin a dit qu’il avait ce per-
. "Jamais je ne me sentis en moil-1 sonnel Pour plaire aux clients qui ne

s eu une rivante extreme en- p.en.<lanlt !C3 ^‘rV.iero* ! voudraient pas attendre et parti-- Kt» H. Pringle -V..

rement aux pratiques. Ils ont l’ambi­
tion, les Tricots Verts, d’arriver cham­
pions et de battre le National. Il y a 
toujours eu une rivalité extrême en­
tre les
jours été un beau titre de gloire, ar­
demment convoité par l’un comme par : Kn . . .
l’autre quand il réussissait à vaincre h J’ bo‘^r* 6 Pfur $2 30;
son rival : boite d’essai 25c. Chez tous lc^ mar­

chands ou envoyées par la malle sur
réception du nnx à Fruit-u-fives Li­
mited, Ottawa.

Les amateurs prendront donc le 
.(chemin «lu Mile-End, cet après-midi, 
afin d encourager le National à triom­
pher. Le sport national est en pleine 
renaissance, et il faut qu’il reçoive 
l’encouragement de tout le monde. La 
partie promet d’être accidentée, vu les , . ,
antécédents, et si on a bonne mémoi- J^robe. 
re, on se souviendra des batailles épi- ,n- ^our8f T>o«r homme. 200 verges.
ques que se sont livrées dans le passé ! °r.,a I: , . . ...Distribution des prix immediate-

8. Course pour dame, 25 verges, à
l’éguille.

9. Course pour dame, 15 verges, à

et Eddie Robinson, qui verront à ce 
que la partie soit jouée sans trop de 
rudesse. Le National III et le Ste- 
Anne joueront une partie de la Ligue 
des Minime-, à 1.30 p.m.

En battant le National II demain 
après-midi, le Rosemont aurait de 
grandes chances de conserver la deu­
xième position qu’il occupe.

Une défaite pour les “Seconds” 
assurerait au St-Pierre la tête de la 
ligue pour une bonne partie de la 
saison. On voit par IA que La joute de 

j demain met en jeu la première place 
de la course vers le championnat. Nul 
doute que la rencontre National-Ro­
semont sera un duel passionnant que 
les fervents de crosse ne manqueront 
pas d’assister.

Les doux équipes ont pratiqué fer- 
se peuvent escompter d’avance d’as- mc cetf0 semaine et seront en parfai- 
sister à une joute exceptionnellement | j0 condition pour leur rencontre de 
forte et attrayante. ^ f ; demain.

I^e National II qui n a Joué qu une ^ Rosemont qui aura son équipe 
nartie de crosse depuis la r.-vision de au oomp,et fora l'impossible
la nouvelle rebelle des partes i pour infliger une défaite aux anciensligue Jacques-Cartier, nécessité P-^ 'h ; ,
suite 4e l’élimination des club- C. P. ! . ' . , ,
St-Zotique et Canadicn-I'acific, se! Le capitaine Chabot a promis que 
trouve être en arrière de deux parties. I 8e* s affirmeront dema.n

Avant été battu par le Saint-Pierre : apres midi et quils reviendront vic- 
r le terrain de ce dernier, il y a ; torieux a leur club-house.sur __ . _

trois semaines, les ‘Seconds’ sont de-| M. R. Doutre président do la ligue 
meure» en dernière place pour la j Jacques-Cartier n nomme MM. Piché 
course au championnat tie la ligue. ' et Brossurd qui agiront comme arbi

Il faudrait nécessairement que le 
National II l’emporte sur le Rosemont 
demain après-midi s’il veut se rap- pour les amateur» de crosse 
procher du St-Pierre qui détient la Donc en foule demain pour accla- 
première place de In ligue. 1 mer les efforts do nos intermédiaire».

LACNINE VS SËÏHT AHSÉNE
Ce» deux club» se feront une grande lutte dimanche au 

terrain de» Shamrock». — Partie entre le St-Henri et 
le» Indien».

La Ligue de base'onl de la Cité ne 
demande que du beau temps pour di­
manche car elle se propose d’offrir nu 
publie un programme qui égalera au 
moins les meilleurs vus cette saison 
au terrain des Shamrocks. Ce pro­
gramme est le suivant :
1 h. S0. — Saint-Henri vs Indiens.
S h. 30. — Saint-Arsène vs Lachine.

Avec ces quatre club: au program­
me. la Ligue de la Cité devrait «ton­
ner dimanche à ses partisan? deux 
grandes parties de baseball. On se 
rappelle encor** In lutte sensationnelle 
que le? Indiens ont faite dimanche 
dernier au Saint-Arsène. Ils ont « té 
battus, il est vrai, niais par un 
score «le 2 è 1 seulement, et l’on peut 
dire en toute vérité qu’ils ont éu* bat­
tus par la malchance, car le coup qui 
produisit le point décisif était un fly 
qui aurait dû être saisi facilement, 
mais qui tomba entre i!«mi\ joueurs qui 
couraient, apres la balle. I.«*s Indiens 
feront un effort pour vninre le St- 
Henri. dimanche. Ce dernier que la 
guigne poursuit depuis quelque temps 
luttera avec toute l’énergie doni il est 
capable «fin de triompher des Indiens.
Les gérants Leduc «*t Ducbnrme ont 
fait pratiquer leurs hommes toute la 
semaine et ils sont confiants «le s«»r- 
tir vainqueurs «limancîo*.

I a lutte «’litre le Saint Vr cne et le 
Lachine icra une nuis an‘r attraction.
Le St-Arsènc par.it nvmcihle, mais 
le Lachine se promet ben d’arreter sa 
marche triomphale et de lui causer

<> heures. Souper.
7 heures.Entré dans la salle de dan­

se et un beau programme est réservé 
aux danseurs.

9 heures. Concours de valse. One- 
step et Fox-Trot.

Distribution des six médailles d’ar­
gent aux vainqueurs des concours.

10 heures. Tirage des prix de pré­
sence. Un $2.50 en or par M. A. Ra- 
beau sera donné au monsieur gagnant.

Et pour dame, M. F. Leveillé, artis­
te dessinateur se charge de dessiner le 
portrait de la gagnante sur coussin 
en satin.

Minuit, départ pour revenir à la vil­
le.

Ceux qui n’ont pu se procurer des 
billets pourront le faire en s’adressant 
«A M. Emmanuel Lapierre, sec.-très., 
321 Rachel est, St-Louis 1337, ou sur 
le lieu du dupart, le matin à 9 heures, 
ou sur le terrain du pique-nique.

LÂTRAVERSEE
A LUE SAINTE-HELENE

I/échevin Rubenstein s’est amère­
ment plaint, hier après-midi, au con­
seil, de la façon dont se faisait la 
traversée de Hle Sainte-Hélène. Il a 
attiré l’attention de la Commission ad­
ministrative sur ce fait, et a demandé 
que des mesures énergiques soient 
prises pour améliorer la situation.

Comme corollaire, le maire a parlé 
du contrat récemment octroyé par la 
cité pour la traversée à Tile, et il a 
dit qu’il a refusé de signer ce con­
trat, parce qu’il n’était qu’à l'avan- i 
tage de MM. Normand, qui ont ob- ; 
tenu le contrat. D’après le maiie. on : 
avait une offre beaucoup plus avan-: 
tageuse d'une autre compagnie «le j 
navigation.

1res de la partie. La rencontre de do- „ Sl!r Proposition des échevins Ejieet 
main à Hochelaga sera un vrai regal i lB1ro,i<'ur' I* conseil a demandé l’éta-

1 bassement de voies dj tramways sou-1 
termines. Ceci, dans l’opinion de M

ne voulez pas qu’un homme s’échap­
pe. Rien d’étonnant que vous retirez 
60 pour cent de lui”.

Après un interogatoire assez suivi, 
le témoin déclara qu'il arrangeait les 
prix pour retirer 50 pour cent.

M. Pringle: "Vous tentez un client

te maintenant de $9 à $10. La haus­
se «les prix est de près de 50 pour cent 
et il s’attend à ce que les prix soient 
plus élevés en septembre prochain. Il 
croit que les bottines canadienne» de 
$7.60 valent mieux que les bottines 
américaines importées à $8.50. I^s 
bottines qu’il vend $18 lui coûtent 
$14. Ses profits bruts sont de 28 h 
25 pour cent. Il ne pouvait pas dire 
quels étaient ses profits actuels. Il 
est le propriétaire de son commerce 
et ne sépare pas les recettes de eon ! 
magasin de chaussure» de ses autres

pour 50 pour cent et il s’en déclare rt^ttes.

LES REUH0NS COMMERCIALES
ENTRE L’ALLEMAGNE ET LES ALLIES

Elle» reprendront aussitôt la paix signée, dit-on à Wash­
ington. — La reprise des relation» diplomatiques se 
fera délicatement.

(DéitCrhe apérlnle»
Washington, 27. — Les relation» 

commerciales et diplomatiques avec 
l’Allemagne seront reprises aussitôt 
après la signature du traité, et la 
proclamation de la paix.

Aucun arrangement n’a cependant 
encore été fait. Il est même peu pro­
bable qu’aucune relation même com­
merciale puisse se faire entre les 
Etats-Unis, les alliés et l’Allemagne 
avant la nouvelle année. Ensuite U 
faudra encore plusieurs mois pour 
établir des relations diplomatique».

Les fonctionnaires du département 
d’Etat croient qu’aussitôt après la 
signature du traité de paix, des ar­
rangements seront faits pour établir 
des relations commerciale», au moyen 
de consuls, entre les Etats-Unis et 
l’Allemagne.

Aussitôt après la proclamation d : 
la paix Ton verra aux reprises des 
relations commerciales avec les pays 
étrangers.

Los relations diplomatiques avec

tes les affaires en main*, jusqu’à ce
que les nations alliées aient défini 
leur politiqu**.

Les amha.jades seront tenues par 
des chargés d’affaire*.

Le corps diplomatique de Berlin 
prendra beaucoup de temps à repren­
dre son ancienne importance.

La question de la reprise des re­
lations diplomatiques avec l'Allema­
gne sera étroitement étudiée par tou­
tes les nations qui ont fait la guerre 
a l’Allemagne.

L'oa croit que l’Allemagne aura 
beaucoup de misère à réformer son 
corps diplomatique. Cependant le» 
allies auront aussi quehjues difficul­
tés a accepter les représentants de 
l’Allemagne, vu que la plupart des 
ambassadeurs allemands d’avant- 
guerre n’ont pas toujours agi honnê­
tement dans les pays alliés.

Les fonctionnaires s’attendent à ce
?ue l’Allemagne soit obligée de re­

aire sa diplomatie, comme toutes 
les autres parties de sa vie interna­
tionale.

On ne c?x>it pa? qu’elle soit forcée

Aujourd'hui chez
«MONT»U PLUS GRAND

m

Vente Spéciale 
De Chapeaux 
de Paille

à 1.98
Nouveaux chapeaux 

pour messieurs, ve­
nant d’arriver, fabri­
cation anglaise, tous 
de bonne qualité. Jolis 
styles. 190 dans les 
pointures : 6V2 à 7*6. 
Valeurs jusqu’à 3.00. 
Prix, aujourd’hui, cha­
cun .................. 1.98

14-1-1 * a

CONSTIPATION
Le séjour profané de mactièn* féciAes dans l'intestin rom» 

(promet la santé générale, charge fe eang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayes une évacuation de l’intastin, 
au mou» toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

l'Allemagne ne seront cependant re­
prise» «lu’après les relation» com-. d’accé«ler aux volontés «les alliés pour 
merciales. Les consuls prendront tou-' le rétablissement de» relation».

Üne ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
Tous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 
«ehetfl qui vous empoisonnent.
•Bb rmttm partout S «oa» la bon*, ate soar fIJfc Bniar» par la mmOm par ta

comtAQNirc eitmigp» ÆSfCo-ajiWR«CAaila **•, 
r*. ma m mm*. Moixvtmà. Z4R-TTV

Elio et du conseil, contribuerait à dé­
congestionner le trafic et accommode­
rait ainsi aussi bien le public que la

NOS ANCETRES ONT SAPE LA 
RACE PAR LEUR FORTE VITALITE

Dit M. l’avocat L. A. Rivet au cours d’une très intéressan­
te conférence sur les Goutte» de Lait qui, en faisant 
no» enfant» vigoureux, assurent notre survivance. — 
Séance littéraire et musicale.

Une séance littéraire et musicale a
(compagnie, laquelle, dan» les condi-( été donnée mercredi soir dernier au 
j lions actuelles, ne saurait mettre plus 
' de tramways que présentement.

L’éehcvin Denis demande, au nom 
de» citoyens do Ste-Maric, la répara- 

i tion des voies de tramways entre les 
| rue» Parthenai» et du Havre.

L’échevin Dixon attire l’attention

bénéfice de la Goutte de Lait de Ste 
Cunégonde et de St-Irénée. Le pro­
gramme, copieux et brillant, a été 
exécuté par Mlle Gabrielle Goyctte et 
MM. Gaston Rivet, Albert Brassard, 
Hector Lalonde et Henri Bellemare, 
qui surent interpréter avec science etune surpris»

lourd

aux pri-es avec le Saint-Arsène. Il 
«'St certain «pie toute ia population «le 
la part ii? Nord s«*r:i au Mile-End pour 
voiv Ubnld Rose, Kay Putter, Géné­
reux «*t le» autres joueurs du Snint- 
Asènc à l'oeuvre.

[.es arbitre» «*ront î/efebvre et. Du-j 
rocher

avnntnx.it.pinont «ver te» "'«ill.uree ™fmichir per. * MM le, nbbé, Errement et Rérar.1,
éouines de h litrue ' ^ant ' ^ ri ‘,l" ‘os force a Parcou* nires des paroisses de Ste-Cunegonde

1! sera interesant «le voir le Lachine ,,jstnnc‘‘ ^uand il» dé- et de St-Irénée, prononcèrent chacunsirent se baigner. une allocution pour vanter 1 oeuvre de
Il prie la dite Commission de bien (la Goutte de L»it et remercier ceux 

vouloir étudier !’opp,.rtunité de cons- 1 qui se dévouent à son succès, 
tmire un bain public «Inns ce quar- M. L. A. Rivet, avocat, y répondit 
tier, amélioration qui serait très ap- éloquemment dans une conférence, m- 
préciée des résidents de cette localité, téressante par sa documentation et ses 

L'échevin Dixon attire aussi l'atten- j généreuses idées, intitulée “L’oeuvre 
tion de la Commission administrative 1 et ses résultats.’’
sur le fait que, en r«’ponse à une inter- ! M. Rivet emprunta pour débuter à 
pellation faite par lui-même, la Com- ; M. le docteur Gnuvreau lu définition 
mission administrative a. il y a quel- 1 de cette oeuvre sociale, définition qui 
que temps, promis de convertir en ter- en précise l’objet. “C’e»t, dit-il, l’en- 
rain de jeux une partie du parc Notre- semble «les moyens reconnus les mcil- 
Dnme de Grâces. leur» pour instruire les mères sur

Comme rien n’a encore été fait dan* , leur» devoir» de nourrice» et pour pro- 
ce sens, il prie la Commission de bien protéger les bébés contre le» danger» 
vouloir pro,*» 1er n cette nméJioration de la nourriture artificielle. La mar­
ie plus tôt possible, vu que 1a saison talité infantile n fait naître In “Gout- 
est «léjà assez avancée. ! te de I^rit.”

ancêtres ont pu triompher de toutes 
les tentatives d’absorption dirigées 
contre eux. l’oligarchie coloniale, et 
se préparer à ce qu’un conférencier 
éminent a appelé “La revanche des 
berceaux*” La revanche des ber­
ceaux, magnifique expression, n’est-ce 
pas, pour «baigner la force merveil­
leuse d'expansion de ce petit peuple, 
des bords du St-I.aurent, né de la 
grande nation française, dont les ra­
meaux ont jeté sur tout le continent 
américain <ic profondes et vivaces ra

chez le» Canadiens-français, on s’a­
perçoit «in la perte immense que nous 
avons faite de ce capital humain qui 
remplace chez nous l’autre capital, 
(jui nous fait généralement «léfnut.”

“Il fallait trouver des remèdes à ce 
mal, continue M, David, qui offre son 
admiration à l'assistance Maternelle 
pour les avoir découverts et employés, 
ainsi qu’à l’oeuvre de la Goutte de* 
Lait".

Les gouttes de lait viennent d’un 
pays qui, dans tous les temps, a été 
lu t«*rre classique de la charité et du 
revouement, notre ancienne mère-pa- 

,trie, la France.
C’est en 1894, que le Dr Dufour 

fonda à Fécnmp, la première Goutte 
de lait. C’est d’abord et principale­
ment un dispensaire, ou, comme on 
l’appelle là-bas, une consultation de 
de faire l’éducation des mères. La pe- 
de faire l’é<iucatio ndes mères. La pe-1 
see hebdomadaire, la consultation | 
gratuite et la distribution du lait à 
un prix réduit, en sont les trois opé­
rations principales.

LES AMIS DU 
PLAISIR A 
CARTIERVILLE

t’est demain qu'aura lieu à Carticr- 
vilie, le piquc-ni«|Ue et sauterie organi­
sés par L’A. A. "Les Amis du Plais r”. 
Antonio Kabeau, gérant, organisa-

cines. Revanche des berceaux, façon I C* ,nVst ‘l11’0/1 ^Ç2^110 ]'<*uvrP fut 
pittoresque de qualifier la réponse des J 'produite a Montreal, grâce au zèle 
mères canadiennes-françaises au cri i une D*mme an coeur noble et g« ne- 
de proscription des apôtres de la doc- Tfux*r.<Ju!,.,a prpnVerp 1*"?» 1 “lep pt 
Hrine pan-saxoniste contre les décou-'j*11 *'! l.instlt,ltr!C(' avpp UI} groupe 
vreurs et les pionniers de la terre en- spécialistes qui depuis
nadienne. longtemps, avaient senti la nécessité

«, r». ’ . * .4. , j d’une pareille institution devant le.1. Rivet retrace ensuite dans un mal toujours croissa. t de la mortnli- 
magn.fique tableau ^histoire, “les,* infnntile à Montréal.

*rf?e ,Utte VlC4°' Ce sont les noms de Mme Madeleine 
1 c t ,1? 'a vlJa If* ffançaiee contre iÎURUf,nin t t des docteurs Dube. Clé- 
le fnr.atismti et 1 intolerance de cer- rouXi Boucher et Cormier, qu’il con-

u rn^cr0i'dîSant vient saluer comme les pionniers à 
u| noun . Disons la P™e de pos- Montréal, de l'oeuvre de» Gouttes de session des Cantons de l’Est, l’inva- |ajt

sion pacifique de la province d’Ontn- ‘ ' ^ premior diSpCnsaire do la rue
•Ontario dût former scs portes nu Ixiutderio, “l’exode regrettable, celui-là 

nos nationaux 
américaine, npr« 
cession’’, enfin la 
leuse des nôtres dans l’Acadie et les

.1 '—il* x 1 » w w •» v 1 * 1 lut j ci.'o 1 n urs la ri.publique de qUPiqU0>s mois, faute d’argent 
P *UPrre ‘h’ *6-, Sept 1 années devaient s’ée
,a.S.l‘?l-?üilLrnîr.aiiU: av»nl «n»’™ 1910, l’idée en fut rei

“Oe sont surtout le.» mores de fa­
mille, les mène* d'aujourd’hui, «lit-il, 
*:omm« celle»» de demain, gardiennes 
par excellence de notre vio nationale, 
(juc je supplie de venir puiser aux 
Gouttes de lait l’éducation indispen­
sable ù leur mission.

Un écrivain n dit : "La main quî" 
agite le berceau, gouverne le mon­
de’’. C’est dire que votre responsabili­
té est aussi grande que votre tache 
est sublime, et que vous avez un de­
voir de con.-cience de profiter aussi 
largement que possible des facilité»! 
d'enseignement que la Goutte de laitl 
met à votre disposition, afin do 
«■hasser la m«*rt qui rôde autour d»’* 
berceaux dont vous êtes serez plu» 
tard les anges tutélaires. Ne craignea 
pas de venir à la consultation tout» 
gratuite que des médecins se font un» 

j devoir et un plaisir de vous fournit* 
et n’attendez pas pour ceja que Ten*

{ fant soit malade.
C’est la saison dangereuse, le temps 

de la moisson dos petits cercueils.
Que cette ni usson soit réduite ai» 

minimum, grflee à votre empresse­
ment à vous renseigner, sur les soin* 
à donner au nourrisson qui vous doitJ 
la vie, mais qui a droit qu’on la lui 
conserve.. ^ ^

LES MASSACRES
A HAMBOURG

(Câb:a de la rre.«*n Associée)
Hambourg, 27.—La ville de Ham­

bourg mena«*e de devenir une seconde 
Munich, et elle la surpassera en ceci, 
que plus de sang a été versé. La ville 
est entièrement entrj les mains des 
communistes et des spartacistes, qui 
font la guerre aux vivres pour donner 
un«* excuse à leur attentat de s'empa­
rer du pouvoir. Durant les troubles

, I.Vchevin Carmel pour sa part h dp- “Un voit immédiatement, poursuit
« ur «lu pique-nique demande a tous mandô à la Commission ndministrati-M® conférencier, l’importance d’une jes membres^ TA station d’assis- JZ dont la raison d’être est

tier Notre-Dame de Grâces et de les d’augmenter la principale force vitaleter à cett«* fete sportive et surtout, 
qu'ils y viennent avec leurs amis et
connutssanoos autant «jue possible, car jeter vers le nord, quelque peu. Il prie 1° nombre.

r la Commission «le faire queloues ef- ■ Croit-on par ex«*mple que les Cana-

COMPOSE DE RACINE DE COTON 
DE COOK.

tTno niiVI-clni' Etiro, 
mnip.-t. rit.< Wnri'ln «l’n-__ près trois rt«gr« «le for*

wzrzr N" ' fi n • 2.«S Ni* I < 1,, * 1, Kn
y v. nt* rh»*/. imi! I. * h.. 1’ T «’ '• (• n . i n . x; Mi*'»*

w"’* f r ne «le port mu- tM”»* «l<* rnrit< 1* 1 1*111:1
Klilat *r. mit A'tn«UICI.MU < O.. 'I I Wladaori.

Tin: rooKkuppiciKU < o., Tuitovro, o vr. < \u-

ppoint
n* cornu.** ei les memhres. ; » omme ce» rues n'ont pas été net- jdes 650,000 qu’ils étaient devenus, à

Irois heures, programme des cour- ?>*> •>«>» le printemps dernier, il »’en suit : l’époque mémorable de nos luttes 
«OS. ! qu une couche de 2 à 3 pouces de pous- constitutionnelles ?

L Uourse pour homme, 100 verges. jsi'Te les recouvre a oorta
2. Course pour dame. 50 verges. *’t «l'J**, l«*s <iuel«iu«*s rare-
3. Course pour homme, Û0 verges, à lies arrose, l'eau qu’on y

certains endroits | N’est-00 pas grài’c à leur forte vita- 
rares fois qu'on : Jjté, aussi bien qu'à leur fi«lélité à

'écouler ,reprise 'd’hier, ils ont envahi !’h«>tel de ville et» 
. 1 par le êun* du Saint-Ënfant-jésus «lu’ j nii* en d«'*rout‘* les troupes du gouver-

1 ..Vf • AÎ ou‘’rti.. Mile-End, S. G. Monseigneur Lopail-'nt’m«nt* «P^es avoir capturé de irran-Mais, dit le conférencier, si n«>us ; jeur «les «juantRés «le munitions, de carabi-
détenons le record de la natalité, le», jj exist<, aujourd’hui à Montréal, au- pes mitrailleuses. Us enva hirentl

.ü j .—.. r. | ensuite "s ville, se livrant au pillage,
au vol. au meurtre et à la destruction.«ou, Tr'oo fn o...lo2 ti« ^rentionn*., te. conj.U mu-nous une moisson trop fructueuse 

d’enfant». Ainsi, en 1915, 12,766 pe­
tits sont disparus avant «l’avoir at­
teint leur première année.

nicipal. Le bien accompli par cetu? l Plusieurs des plus beaux édifice» do 
institution est considérable. Les eta-1 ont Le»
tistiques officielle» do la mortalité in-'P*^pr'l9 ort la irare pendant
far.tile, montrant une diminution i'iueiqnc temps mais elle fut reprise 

démontrent P»r les gardes municipaux. La polieaMe l.plp à 1918, n«'Ur avions perd” graduelle constante. ........... . ,.........
cent mille enfants i est surtout dans, lac ion eff:e.>ee d*.. G«>uttes *i<* lait, “t8'1 «l’aucun secours et les troupes du 
.«•s yi]|«>s que le mal « s t plus pro En 191.î. à l’ouverture do la pre-, gouvernement se dirigent sur la villo 
fond, et il faut bien 1 avouer, cette m;ere aes Gouttes, le Dr. Sévérin La- pour y restaurer l’ordre.
calamite atteint particulièrement, à jchapelle émettait le voeu qu’une Gout-’ Les prisons ont été envahies et le» 
der époques ri’gulières, les f nna- 1 d<1 exista dans chaque parois- T », —run-ta<*i,ts,

la l'hnussurc.
4. Course pour dame, 25 verbes, à sière. 

la cueiüèr». ” ptl<

diens fransais. se, si petite qu’elle fut, et il ajoutait.
r,n effet. .1 après une stat stique •<pour ,no,t je sujj, convaincu que 

oitee par M. le docteur Gauvreau, il "nous verrons avant longtemps notre 
se serait produit en 1911, à Mont-' - K... . . - • répand ne : leurs tm«îitions nationales, que nos r,inj' j.qp décès de nlus Vi'r mOle „c.?rPs mun'f'Pa\ Prendre les moyens

suffit pas à abattre toute cette pous-  -------------------------- -—----- ■ .  ---- _..* _5 4^P'U8 Par m!,,< «Rassurer a chaque paroisse une
. , , , , 1 Denis n’ont jamais été aussi mal en-

Coursp omir b.mm» -n • '« ‘ p.antos 1U1 Viennent t*->us .es tretrmies. «ian- le picré et. comme ont*n s inmbe«P honime. 50 verge», a . je:ir« de phs en plus nombreuses au T«rir n« ccsr? de remplie
l1,t'r.ja" ,es' , si»et .le létal de ma propreté

». t ourse pour dame, 25 verges, au chaussées et des dom verre «1 eaun.

naissances que dans toute autre ville 1 “Goutte de lait efficace, fonctionnant 
du monde. 1 “comme les Gouttes «le lait mères”

Dans la meme année. 17.000 nais- Et le 
à c-t j pences auraient été cn~r MJtréea

Il-!&*>•• B chovai.

« iiw..ii*reii»* » nu j,, me sms ccsf? -le rent Mie- a cet smees auraient été cn-î*Tistrécs à puisante pt*rora«on où il «L mW# rumeurs dise 
na,'..i.*t.* oo.i de «hôte» |nt H prie .a ' M •» r*. i.l, -t il en conclut qu" «le et les cltSMS de '•:'*,•'•«•* ■ et ('.0 Les ’p<
images que cauic •Commission de bien vouloir prendre les chef, notre vide aurait perdu un ra-, unies dans un* pensée de sol darité en vain de n1 ^ ...•" zîJi 1 ^25.îttirir:>s:ï2!2rt£?j£JîiïLh^ ï nsiw.- “.fyliw feï- *******T^ourse oour homnw», 26 verbes, à j le passage^ des_voiture»; on «lécLare j tans délai

même qu» l«t ntt du quartltr
i, pour l£ pins granrj

coatriraaajffc I rapproche de ce chiffre la propor* | viule. d’aider à l'extension do cette 
morrep* oeuvre

criminels relâchés. Les apartacistea s» 
sont n'unis pour établir un régime so­
viet.

En plu» des dommages causés aux 
bâtisses, les rues sont noircies de dé* 
bris de maisons et de vêtements dé­
chirée. venant des habits des citoyens 
loraou’ils s’enfuirent de la ville. Le 

conférencier termine par ure nombre des morts n’est pas connu, les 
péroraison où il demande rumeurs disent «qu’ils varient entre 12

psarticistcs ont tenté mais 
mettre le feu aux édifice» 

avec un vandalisme particu­
lier. ont brûlé toute» tea automobile»ilVâa VMilb
cuHii^aÿ eânftwlM
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Le sort de l'Unionisme

Ne se rend-on pas compte 
comme il eut été sage pour le 
premier ministre de se faire ac­
compagner ii la conférence, puis­
qu’il tenait tant a en être, d’un 
des représentants de l’opposi­
tion ? En ce faisant, il eut été 
averti des dangers de l’accepta-

„e sort de l'unionisme vient d'etre fixé par un caucus à Option d'une proposition du genre 
awa • c'est l'intention de ses adeptes de le maintenir, du moins ;de çellç qu on ht aux articles 10

Fonde en apparence pour assurer notre participation a la Mais mm. e premier min stre 
guerre et en réalité pour sauver le parti tory de la ruine, lun.o- tctu na écouté que sa volonté et 
îiisme s'est depuis deux ans débattu tant bien que mal au milieu!voilà ou son entêtement nous a suJ 
îles difficultés que lui avait créées sa formation meme. vomlu.ts. U Canada est Ile par ,t

il a vu ses plus beaux jours aux élections de 1917. Porte au un pacte et ee pacte I oblige a •
P avoir par une loi électorale savante et qui ne laissait guère e part.e.per. non plus seulement 
droit de vote qu'à ses partisans, il a pu se croire un moment le;aux guerres de Angleterre,mais
parti régénérateur, fort et puissant. ,, |!,ux «u< rrf“s ,le la Bel:

” is dès les premiers jours de son règne, les incurables de-1 giquc, enfin de tous les pays qui
fauts de sa nature hybride devinrent de plus on plus évidents : seraient assaillis, même par un 
et on s’aperçut vite que la prétendue coalition n'avait jeté dans autre pays faisant partie de la
l« ceenaet de l'unionisme nue quelques appétits de plus. '’bî!''..

i*t Ifi du projet de Ligue.

CAUSERIE MEDICALE
Sudorifiques «t «nti-sudorifiques

N’allons donc pas nous éton-

c’est le peuple qui devra la sou 
tenir. Il commence par augmen­
ter de ce chef ses dépenses de 
sept millions par an ; avant peu 
ce sera de vingt, trente et qua­
rante millions, et notre dette de 
guerre pèsera toujours sur nous, 
même après vingt-cinq années de 
paix.

Oui, le militarisme est bien im­
planté chez nous, comme il le fut 
en Bochie, et des traîneurs de 
sabre, le peuple n’a pas fini d’en 
voir se pavaner dans nos rues, 
dans nos grands hôtels. Ce sera 
notre petite caste à nous.

Et c’est ainsi que la Ligue des

le creuset de l’unionisme que quelq ..Ajoutez à cela que M. Borden développe un goût persistant
pour le séjour en Kurope ; et que pendant des mois répétés d al.- ner de la demande des autorités 
seme ses lieutenants se firent une guerre aussi dure que regret- militaires. Elles forment main- 
tabie 'pour la tranquillité publique et la lionne administration des tenant^ Jtne caste chez nous et
affaires fédérales.

I/unionisme, loin de rien réparer, a complète letat de ruine 
c*t d’anarchie qu’avait commencé le gouvernement tory.

Seule la province de Québec a su y échapper, et il est a noter 
que c’est la seule qui n’ait pas souscrit à l’unionisme.

Les uni mistes, pour coaliser tout le vote anglais contre nous, 
ont semé la calomnie et le préjugé: ils sont responsables de la 
mésentente et de la méfiance qu’ils ont eux-mêmes établies entre 
les deux éléments de la race canadienne.

Les unionistes, en laissant le champ libre aux profiteurs < t 
aux spéculateurs de toute sorte, ont exaspéré le peuple ; et ils sont 
également responsables des malaises ouvriers, des grèves et des 
désordres qui déchirent maintenant notre pays.

Par leur mauvaise administration et leur extravagance, les 
ministres unionistes ont ajouté encore aux lourds tardeâux de la 
guerre et de notre dette. Et au lieu de taxer comme il convent les 
nouveaux riches et leurs fortunes, dont une part a été mise en sû­
reté dans les emprunts du gouvernement, c’est aux petits salariés 
qu'ils demandent de payer de lourdes taxes pour 1 intérêt de notre 
nette.

De tous côtés, l’unionisme a été ruine, calomnie, desordre.
Ses partisans veulent maintenant le constituer en parti per­

manent. Mais s n sort n’est plus entre leurs mains ; il est déjà 
scellé dans l’esprit du peuple qui lui fera son compte au premier 
jour.

Châtiera-t-on les profiteurs ?
Sous la pression de l’opinion publique, le gouvernement Bor- 

uen, après quatre années d’existence, s’est décidé de faire une en­
quête sérieuse, celle-là, par un comité de la Chambre sur les causes 
du coût excessif de la vie.

Or, ce comité siège déjà depuis près de trois semaines et cha­
que jour on a la preuve que des individus et des compagnies ont 
profité de la guerre pour exploiter le peuple. On découvre que des 
profits allant de 5 à 300 pour cent ont été réalisés, contribuant 
ainsi à faire monter le prix, soit du vêtement, soit de la nourri­
ture.

Le gouvernement no peut plus prétendre qu’il n y a pas eu de 
profiteurs, quand les faits sont là et, ce qui est pire, encore,^ quand 
ce sont les profiteurs eux-mêmes qui viennent déclarer qu’ils ont 
pris leur chance. 11 a été établi d’une façon péremptoire que, dans 
bien des cas, rien ne justifiait les hauts prix prélevés sur le con­
sommateur.

C’est donc un dossier bien fourni et bien préparé que le comité 
J’enquête remettra au gouvernement : mais faut-il penser que ce 
dossier sera comme tant d’autres jeté aux oubliettes ? Ce serait 
par trop se moquer du public.

Ceux qui ont profité de la guerre pour exploiter le peuple ont 
commis, non pas seulement une faute, mais un crime, et le crime 
ne peut pas rester impuni. L’impunité aimène infailliblement le 
mépris des lois, et le mépris des lois amène 1 anarchie.

D’ailleurs, pourquoi le gouvernement serait-il plus indulgent 
pour cette sorte de criminels qu’il ne le fut pour les insoumis ?
Ceux-ci n’avaient violé qu’une loi votée par des manoeuvres plus 
ou moins avouables ; tandis que c’est la loi naturelle de charité 
que les exploiteurs du peuple ont cyniquement violée.

La conscience publique ne sera satisfaite que si un châtiment 
proportionné au crime est infligé aux coupables. Ne donner au­
cune suite à l’enquête voudrait dire que le gouvernement s en 
moque bien et quand un gouvernement en est rendu là, il mérite 
qu’on se moque de lui. Il n’aura qu’à prêcher d’exemple.

Pourtant ceux qui nous gouvernement ont déjà assez à se 
reprocher pour qu’ils ne justifient pas de nouveaux griefs.

Il faut qu’on châtie ceux qui, sans conscience et sans âme, 
n’ont pas hésité à prélever indûment sur le peuple l’impôt injuste 
de la vie chère, quand déjà le peuple était écrasé d’impôts. C’est 
une odieuse et criminelle extorsion qu’il faut punir, sans quoi on 
dira que ceux qui l’ont perpétrée sont les favoris et les protégés 
du gouvernement.

Le Militarisme et la
e des Nations

(Pour le “Catmdu”)

Le» uudorifiques, ou diaphorétiques, 
sont les ttjçent» capable» d’activor !:i 
transpirHtion normalt* de la peau. On. 
favorisa singulièrement leur pouvoir; 
en enveloppant, dans de bonne» et 
ehuudea couverture», le sujet que l 
l'on ?e propose de faire transpirer, 

aux applications curative» de 
sudation, elle» sont fort nombreu-! 

étendues: la puau est l’un de» | 
plus sérieux émonctoireg du corps, 
l'organe par excellence de l'élimina 
tion et de la dépuration organique. La 
sueur n'est-elle pas une sorte de fil­
tration «lu sang, qui laise passer un1 
tralion du sang, qui laisse passer un 
lieux et microbien», entrepreneurs; 
patentés «.u déséquilibre vital et de 
lu maladie ? La transpiration est, 
d’ailleurs, le remède rationel et effi­
cace d’un groupe important d'altéra­
tions morbides ; je veux parler de 
celles “a frigore”, ou rhumatismales, 
engendrées par la brusque suppresion 
du fonctionnement tégumentaire ha­
bituel.

Los sudorifique» rendent aussi de 
bons services dans les hydropisie» ai­
gues résultant de la néphrite albumi­
neuse ; cians les fièvre» éruptives, 
lorsqu'elles “sortent” péniblement ; 
dans la plupart des congestions viscé­
rales, où une dérivation externe 
s’impose nu thérapeute. On les uti­
lise, enfin, dans le» affections chroni­
ques et prurigineuses de la peau et 
dans les empoisonnements, surtout 
ceux d’origine métallique.

Le rôle dépurateur chimique de la 
sueur et son rôle réfrigérant physi­
que sont, d’ailleurs, si importants, dans 
la statique et la dynamique humai­
nes, que Ton peut affirmer que, pour 
les trois quarts, la santé parfaite est 

Nations aura été profitable au liée au bon travail de la peau. 
Canada. La chaleeur est puissamment sudo-

fique. Tout le monde sait qu’une

M. ALEX. ROLUN
110 rue du Collège, St-Henri, Montréal, 

Guéri de maux de reins et de digestions pénibles
par les

PILULES MORO
pour les hommes

FAIRBANKS,
Agents da 

Bourse
Change à U

de Montréal.

L’Hon M. Letourneau
Des félicitations sont dues au gou­

vernement pour le choix qu’il vient de 
faire en appelant au Conseil Législatif 
M. Sévérin Letourneau pour succéder 
à Thon. M. Chauret, comme repré­
sentant do la division Rigau«l.

Cette nomination demùt êtr» ac­
cueillie partout avec plaisir car le nou­
veau titulaire, avocat éminent et hom­
me distingué fera sûrement bonne fi­
gure à la Chambre Haute.

l’ersonne ne contestera le» droits de 
M. Letourneau à cette reconnaissance 
de scs longs et loyaux services à la 
cause libérale, lui qu’on voit sur la brè­
che depuis 1011. H fut l’organisateur 
de toutes les grandes luttes que notre 
parti a si brillamment soutenue» dans 
cet immense district qu’est celui de 
Montréal.

Par son urbanité, par son tact, par 
son dévouement inlassable, Hion. M. 
Letourneau avait su se faire appré­
cier et ce qui explique la joie de tous 
en apprenant sa nomination.

Nos sincères félicitations au nouvel 
élu.

Sa promesse J
Le gouvernement Gouin a promis 

d’accentuer tous les progrès de la pro­
vince et de maintenir Québec au pre­
mier rang de la Confédération.

Et il tiendra promesse.

GOSSELIN
“LA NOTE AMERICAINE"
••t le réaume de la journée 
financière.

& CO.
Pour en recevoir gratis un 
exemplaire il suffit de 
nous en faire la demande.

86, rue St-Frauçois-Xavier, 86. 
Téléphoné — Main 4090-340

Cartes Professionnelles
Avocats

OEOFFPÎON. CEOFmiON
PRrPTïOMME

A.--»eafe. en».
rte ot uric «"'-JAcatTK*

SEtiflce üTataoseeava
Victor JcoUttou, c-H.
Aimé tieutlrioii, C.K.
J. Alu*. i’ruù'iiOu.iuH

ISolte poetale 10)5. l'hona Mais »••

CARTES D’AFFAIRES
Kit 2519

Entrepreneur électricien «t Impor* 
tateur.

411 RUE AMHERST,
En face da l’cglise Ste-Cathorina.

M. A. ROLL1N
"Je souffrais de douleurs de reins depuis assez long­

temps et j’étais sujet a des indigestions. Après mes repas1 ^ 
i’éprouvais des malaises dans l’estomac, des lourdeuis
dans les membres, souvent aussi j avais des maux de tête

Fournaise à Eau Chaude
BEAUPRE A FILA, 687 dt-PauL T4L 

Main 1414. •!

Entrepreneurs Généraux
B. ORATTON. LIMITEE. Entrepra- 

neurn Oanéruux. Atelier»: 408 Av» 
llabrocQue. Téléphone E*» 160».

Vitres et Miroirs

Le nouveau leader 
d’Ontario

M. Hartley Dewart, le nouveau lea­
der «le notre parti dans Ontario, est un 
libéral de vieille souche, courageux et 
énergique.

Il a fait déjà de nombreuses luttes 
du libéralisme dans Ontario, et on le 
trouvera sur la brecho aux heures 
voulues.

Ia? Dernier Mot
Les conservateurs veulent à tout 

prix sauver l'unionisme qui leur a con­
servé; le pouvoir.

Mai» il faut compter avec le peuple 
qui aura le dernier mot

Ligu
Un Diagnostic

Jamais campagne électorale n’a é»té 
si paisible que la dernière lutte pro­
vinciale, répète un organe conserva­
teur, qui croit y lire un manque d’en­
thousiasme pour le gouvernement.

promenade au soleil, un bain d etuves, 
rifique. Tout le monde sait qu’une 
une boisson chaude, “poussent , com­
me l’on dit, à la peau. Le punch et 
le vin chaud sont, avec la classique 
bourrache, les remèdes populaires de 
tout refroidissement. Presque toutes 
les tisanes sudorifiques agissent sur­
tout par leur eau chamle: la preuve 
est qu’elles son nulle», dès qu’on les 
ingère froides ou même tièdes. Je 
signalerai toutefois, pour ne point 
trop me faire maudire par les herbo­
ristes, le sureau (fleurs et deuxième 
écorce), le tilleul, la sauge, la douce- 
amère. la barbane, la serpenaire, le 
amère, la bardane, la erpenaire, le 
houx, la verveine bleue, etc., etc., qui 
ne sont peut-être pas dénués «le tout 
pouvoir diaphorétique. Il faut faire 
aussi une place à part à la 
spirée ulnairo (reine-des-prés) et «à 
la goulthérie (thé du Canada), qui 
empruntent à des principes salicylés 
leurs propriétés sudorifiques, certai­
nes, à mon avis.

Mais la médecine emploie aussi, 
parfois, des remèdes inverses, alors 
qu’il s’agit de modérer ou de répri­
mer les sueurs colliquatives, qui dans 
un certains nombre d’états chroniques 
(phtisie puimonaire) contribuent, si 
étrangement, à répuisement des ma­
lades.

Parmi le» anti-sudorifique», j’ai 
surtout recours au phosphate de chaux 
on poudre (5 à 16 grammes par 
jour!, qui est, en même temps, forti­
fiant et antidiarrhetique. Il est ex­
ceptionnel qu’avec cct agent, dénué 
de tout inconvénient, on n’obtienne 
point de résultats favorables. L’acé­
tate de plomb, inscrit encore dans 
quelques formulaires, est un médica­
ment aucisi infidèle que dangerreux. 
Le tannin, le cachou, le quinquina, 
l’oxyde de zinc (0.30) n’ont point, 
non plus, une activité bien constante. 
Je n’ai aucune opinion sur le tellurate 
de potasse (0.02) et l’acide campho- 
ique, récemment préconisés. Quant 
au tannate de quinine (0.50 à 1 
gramme), il agit «urtout contre les 
sueurs intermitentes d’origine mala­
rique.

L’agaric blanc et son extrait cris­
tallin, l’agnricine, jouissent, contre les 
sueurs nocturnes des phtisiques, d’une 
réputation séculaire ; mais j’estime 
que l’action anti-sudoralc do ce cham­
pignon s’effectue surtout à la faveur 
d’une dérivation purgative sur l’in­
testin

avais pris que quelques boîtes que déjà ma digestion était 
meilleure et que j’avais moins de mal aux reins. Les Pilu­
les Moro mont rétabli parfaitement. Maintenant j’ai bonne 
santé et avec quelques boîtes de Pilules Moro je me re­
mets facilement d’un excès de fatigue que le travail m’oc­
casionne.” — M. Alex. Rollin, 140 rue du Collège, Saint- 
Henri, Montréal.

LA CIK CKR A MO-VI TRAIL Incorpo­
rée. Vitriers et Miroitier», «ros et 
Détail. 1410 Roulrvnrd 8alnt-Leu« 
rent, nnete rue Marie-Anne. Télé­
phone dxlnt-Loule 4401. f

Fonderie (Etna)
BEAUPRE A FILS, 687 8t-PftUL «

Valises
FOUms seal n

J. FOURVTER. 8 Notre-Dam# Oue»t,

Comptables, Liquidateurs
HOMMES MALADES, écrive* à la Compagnie Médicale Moro nui vou» ! _L>KSMAliT10AU- 60

indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer votre santé De- Rarciu< 
mandez un blanc de traitement qui vous aidera à nous donner les details BAN(^7r
nécessaires.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats-I nis, sui 
réception du prix, 60c une boite, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272 rue St-Denis, Montréal.

ues
ES D'HOCHELAGÀ. »» «t-jM-

QUfHP.
BANCiL’M IMPERIALE), M4 St-Jacuu»».

Architectes
L. R. MONT HUI AND, A A.P.*., 

André. Tél. Main 1701
CIO 8t.

COKE Pour Fournaise, Poêle 
ou Fourneau 

$9.00 la Tonne
Prix Siiérluux liour ïîros 

*«<urs.
('onaonuitn-

GAZ Montreal Light, Heat & 
Power Consolidated

Ap|(t*lrx MnIn ÎUI7 ou Mnln 4040
Du bien ilo votre fournisseur Us com­

bustible

Banquiers
vlARAND, TERROÇX ék CIB..

de chxnrre. No 4H Nolrs-lAin» Ouest, 
prés Fixes J’Arms».

Banques d’Epargne
LA RANQITB D’EPARONB DR LA CI­

TE KT DU DISTRICT DE MONT­
REAL. Murenu chef, 17« rue Bt- 
Jacauoa et Quatorze uuccurttitle* 4

Fleurs Naturelles et 
Artificielles

CIIB DE LORIMIER. £80 Rt-Osnl» Té 
Beil ISst 16R4. (En fuco du Jardin

£3-15 - in -1 £.14 - Ri - 18-2<>-24-2«»-2H-3i)

mi les frictions, l’alcool à 90 degrés, 
l’alcoolû de tannin au lOème, U*» so­
lutions de nephtol. les décodés d’écor­
ce de chêne ou de noix «le galle, les 
eaux vinaigrées, chloratées et pheni- 
quées, sont surtout recommandable», 
lorsqu’il s’agit de sueurs localisées. 
Pour le» sueurs locales, Je préfère les 
solutions (à 6 ou 10 p.c.) de sulfate 
de zinc, biehronate eu permanganate 
de potasse, héroïques dans l’hypéri- 
droso plantaire, surtout si l’on poudre, 
ensuite, avec une poudre absorbante 
et astringente (talc, tannin, acide bo­
rique, parties égales). Ma formule 
favorite de frictions contre le sueur» 
palmaires est composée, par parties 
égales, d’alcoolé de niaouli «‘t de tein­
ture «le belladone.

CHOSES P.T AUTRES
Le fumeur et l’état de 

cienee."
HUhcon-

Il ne faut pas s’étonner de voir le ministre de la Milice deman­
der l'augmentation de l'effectif de nos troupes ; c’est une consé­
quence de l’entrée du Canada dans la Ligue des Nations.

Le 1er mai 1919, au lendemain de la publication du projet, le 
CANADA signala le fait et, à l’appui de son avancé, il citait les 
articles 10 et IG qui comportent précisément la nécessité pour cha­
que pays faisant partie de la Ligue d'avoir à s’organiser on vue 
uc» éventualités qui pourraient se produire.

Lié par ccs deux articles, le Canada ne peut faire autrement 
que d’augmenter »on budget militaire, puisqu’il est tenu en cas 
d'agression sur un des pays faisant partie de la Ligue d’intervenir
financièrement et militairement. . lourdement sur »a population

M. Mewburn est donc mal venu do dire que c’e?t en vue des Pen«lant plu»ieur.» dwadea, l’attachera 
troubles «iul peuvent surgir au Canada qu’il est nécessaire de ren-j plutôt à un régime représentatif et 
forcer notre milice ; d’ailleurH, un des siens n’a pas tardé à dévoi­
ler la ntl*on. Le brigader-général Gresbach n'affirma-t-il pas qu’il 
fallait que notre pays se préparât à participer à toutes les guer­
res à venir et que ces guerres il pourrait en éclater au moins tous 
1rs quinze an».

On le volt donc, lu Ligue des Nations ne mettra sûrement pas 
fin au militarisme ; bien au contraire, elle le suscitera, même dans 
le pay» qui le* réprouvent le plus.

So rend-on compte maintenant de» effets désastreux de la 
piirtielpatlon de nos ministres aux négociation» de la paix, sans 
nmndat du parlement et encore moins du peuple ?

(Pour le "Canada")
Paris — Je sais fumeur. C’est «lire 

que je porte dans mon coeur notre bien 
la transpiration rutanén sc 1 aimé ministr»' «les Finances qui vient 

trouve, alors, remplacée et compen-ide porter sur !<• tabac une main sacri- 
sée par une manière «le diaphonie ’ loge en imposant cette joie «le mes 
intestinale, souvent plus désagréable [ vieux jours à tour «le liras, comme ob- 
et plus périlleuse. I jet de dernière nécessité... De iler-

L’atropine est, actuellement, l’agent J niôre nécessité!!... Ça, c’est les non-Drô!e de raisonnement ! N'est-il pas 
clair, au contraire, que toute cette 1 plu» justement usité, pour remédi«;r j fumeur» qui disent cola. Los sauva 
tranquillité est venu do la faiblesse j aux sueurs nocturnes excessives. Phy-j ges ? ... Hien sûr, «lan'» lu vie, ne »«înt
totale et avérée de l’oppcsitlon Sauvé? 1 9i0i0j»iquem«'nt, d’ailleurs, rot alcaloï-, consuléré» comme objets de première

--------------------------- ({e i„ bellndne et l’antagoniste de ! nécessité «jue ceux qui sont ubsolumont
Eli Allemagne la pilocarpin«v L’atrooine, «lui tarit, en | indispensables à l’existence matérielle.

général, toutes les sécrétions et «les- : H ne fau«lrait pourtant pu» croire que

fait bien de poursuivre à outrance, 
mais le tabac, lui. est le moins nocif 
«le tous le» produits capables de «lé- 
velopjH-r cette subconscience; i! est 
aussi le moins actif. Fumé sou» la for­
me «l'une cigarette, il est entièrement 
inoffensif. On a détruit lu légende «lu 
cancer des fumeurs; ce n’est qu’un can­
cer... spécial, nullement occasionné 
par le tabac, mais sur lequel la nic«»ti- 
ne se dépose en l'aggravant. On fait 
justice de toutes les expériences fu­
meuse qui prétendaient «lémontrer l’ac­
tion «‘pouvantable «le la nicotine. On 
connait ces expériences; elles consis­
taient à introduire dans l'estomac de 
divers animaux un jus concentré «le ta­
bac. Avec raison, «>n a fait observer 
qu’elles ne démontraient rien; jamais ( 
aucun fumeur n’avale un tel jus, il le j 
crache. On a alors introduit dam les! 
poumons et l’estomec «le plusieurs 
animaux «le la fumée «le tub.'ic et on u 
constaté d’abord <|Ue les animaux fi- j 
nissaient par s’y habituer parfaite-| 
ment <•♦ ensuite, en les dirréquant. que t 
la fumée n avait apporté aucun trou-1 
ble «lans l’organisme. Par consétjuent, J 
fumer «lu tabac est inoffensif, «lisons | 
peu n«>rif pour contenter les adversai- 1

’INVENTION
En tous Deir.ando* lo (JUIDE I>hi
L'INVENTEUR qui sera cnvoy4 grau* 

MARION & MARION
2&4 rue UmvcrulU- Montraab

m

(('S

;VftfftCNtU

PR< iVIM’i: DK c.»ri-:nr:C. District «t>» 
Montrant «’DDK HUl’KRIEURE.— 

PCo 3r,ir. The Crown Trust Uompa- 
nv « uni* |i<ill‘ et l ori.oi i i |on léun.
li’iiiont eon.1 Mtio e ayant sa principal*» 
phti-o .l'afr.ilri iluns les elle et district 
a. Mont M'a I. l'eniimil* ri-«se. v» Peter 
«sim|i..n.' eur. pour travaux en * i- 
ment, It. i liii.l''ranU poli:' • ur pour tra­
vaux «'ii l'iinent, John Kill11*. Journalier. 
KranU Hier, polisseur pour travaux en 
elment. Tho i Varai ke. polir mr pour 
travaux en ciment. Moi il,l MeLeoit. 
journalier. Tho < Dell, , lootrleicti. Win 
«'lénient. eontrenniltte. Nathan Powers. 
nnnuKIer et tho Warner, tna^nieur.

is

nous sommes en pleine discussion «lu niarck fumait, il entrait un peu en état 
traité «h* paix, rapptdons cet à-côté* •ê* subconscience, autrement «lit «le 
d’histoire «lu traite «le 1K71. Uismarck Passivité et sur sa volonté, le rèrement 
savait l’effet «lu tabac «|ui prédispose endormie, on pouvait faire peser une

Malgré de récents inrhlents qui fnt i sèche toutes les mu«iueuse«, s’adresse lo reste est chose négligeable. Le tabac, jà la conciliation. Grand fumeur, il évi- !M1" ul *’ '

l,. i.i on.' de Montrt'aI. ProvInc* 
ros «le cette coutume. Mn tout cas, gril- ] «Juèh. c. d to i. « l- K; traire d*
1 | lu divi Ion il enuKi 111110111 il lloehela-ler uiu* cigarette «le temps «'n temps ir;, ,t .iii,,,i.. i'.,ioi. n i in-ianM'

. , , i.I,«• h ilôfi iolo ir i devront coniparaîtreest entièrement sans danger. (n,.( A Ull
On peut donc se livrer en toute con-1 •donticai. jum. pud. r)KI,ATTp, 

fiance au charme de la cigarette. Nous i Député-l'rotonotuire.
ne risquons que «le trahir nos pensées I 
à un observateur attentif. Et puisqut

croire à des efforts de groupes parti- particulièremnnt à la secrétion sudo-J lui, offre un charme puissant <|ui se tait, lorsqu’il avait à discuter une af- 
culicrs, il est peu probable que l'Aile- : rale. Une irranule d’un demi-milli- tra«luit en nous par un bien être spé- fair»* importante, «l’allumer ue moin-
mngne songe à revenir nu régime im­
périal.

I-a leçon de la dernière guerre, qui

populaire.

gramme :ï l’heure du coucher, suffit, 
ordinairement, à arrêter, pour toute 
une nuit, la diaphorèae excessive des

eial. Ce n’est pus pour r* chercher une dre cigare. Quant a la cigarette il la

Dans la dernier»* séance, le chance­
lier »le fer fut particulièrement intrai­
table, il montra toute l’insolence du 

. vainqueur. Mais I’oyer Qu»*rtier veil-

tubercul»*ux Malheureu8«'ment, 1 mu*r ai 
conomio s’accoutume trop vite a e«*t pour le plaisir «le voir s«»rtir d»- •. .1 

agent, dont les effet», au bout «le bouche un nuage de fumée, n«»n m»*me

sensation en somme plutôt désagréa-j dédaignait. Fidèle à ce principe, pen
on n’a qu’a s»' rappeler son pre- Liant la »liscu-aion «le l'armistice au 1 l^- ** '' ;;i ll*, r nVi’<’ Jules Fu

n’est pas non plus 1 château «le Ft-rrièp*» avec les pari»1- vre et s animer au point d»* ne plus di
b!o

GUERIT LE CATARRHE de la 
VESSIE

«*t tou» les érm»
nient» en

24 HEURES
>'hii«|Ur- puatlIU 
portr l«* nom

i.nr«* uns— eoBtrefaçoM
V«ni1u par toun le# ph#milicien#

quelques jours, ne se soutieiin«*nt 
plus, même si l’on augmimt** les doses.
Aussi, ronscdlè-je, comme ni«iyi*n ha­
bituel contre h*» sueurs. !»» phosphate 1 ait un peu «le tout cela. Mais c’est sur-

pour ‘‘faire comme tout le momie ’ «pH1 
l’»>n allume une pipe ou un cigare ou 
une cigarette — quoi «ju’en ri alité, il y

mi litaires français, il ne fumait pas. t riger se» moim mcnt . Quand 1! !»• vit 
Or, on sait que l«‘s pourparlers s’»*- 'à point, F tira ii«*g,igi'mjncnt un étui a 
ternisaient: le ehaneclier «le fer ne vou-

de chaux, « r. recourant, une foi» par 
semaine, *•, « ;*la c-f nécis-aire. au 
sulfate «l’atropine.

Il est également fort utile, surtout 
i lorsqu’il s’agit de sueurs loealim i s, «le 
l chercher a obtenir, sur la peau, un«* 
'action (nhth'totre directe, par !»• moy«*n 
! «le friction# appropriée», «le« poudre»

lait pas ei der sur la «piestion «le Bel­
fort: il t «'liait ah oîument à nous enle­
ver cette piace «•< Jules Favre mettait 
autant «l’entêtement a nous la oonser 
ver.

tout, et principalement, pour ressentir 
le hier, «•tr»* de l'etut «le ' aubcon'i* 
cienee."

L«*s travaux «le !a psychologie mo­
derne ont «railleur.- prouvé que c«*t état 
avait un grand «hurme: c’est la raisim 
pour laquelle certains ahu>«*nt «le l’ai- ^s’il aec«*pte un «'ii1 .n 
cool, de l’ether, «le lu morphine, de la I ycr-Qu«*rtier trouva

astringentes, de bains toniques. l’ar- cocaïne et d© divers poisons que l'on parfaitement juste; en effet, si Bm

cigares. Hismarvli maivhnit «le long «-n
large en ge.-ticulant avec véhémence.
Il s’approcha un moment de i’oycr-
Qucrii r. C lui-ci avança vers lui, sans
avoir l'air «l'y meure aucun»* intention
ion « t ni t ntateur. Iti unarek, machina-

\i , .i. lenient, prit un cigare et l’nlluma. l’euAiorq un j: une attachi' «i ambassade
eut une M.,- .!,• II n'iupliHiitiit Irl» ’"'u'. i! I' rar '!
rôle .lo..rr. tair. ;-Il f .utfairo fumer ^ '-'"‘I «1»*' ««•Ifcrt • tmt
Bismarck, «lit il .1 l’ouyer-Quertier ; S!IU"' * "

il «'«liera " l’on
la propositioni-l

Belfort sauvé par un « igare, «jucn 
pensez-vous M Klotz ?...

I*. C11AUMET....
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SIR WILFRID LAURIER ET LA POLITIQUE CANAUNE
l'asc

(Suite de lu dernière paye»
de tendances annexionnuu-i <-t on mettait en Auspiciou >a 
loyauté envers l’Anttleterre ; dans !u province «*■ Queliec, 
en subventionnant systématiquement et libéra.ement ia 
campagne natiunul.ste et l’on accusait le leaUtr l.beral de 
sacrifier les interets canadiens a ceux de lu tirande*l'r» 
taKne Ihî champion de !a politique »lu juste milieu devait 
succomber devant ce bloc forme d’éléments disparates. 
MM. Monk et liourassa ont donne le pouvoir a ceuxdu 
dont lu politique était aux antipodes de la leur.

Lu victoire impérialiste s’affirma, en i;»i:t, lorsque U- 
gouvernement Ho rdc n déposa un projet de l»»: décrétant 
la construction de trois divadnou^hts, qui devaient être 
mia à la disposition de l’Amirauté anglaise. Sir Wilfrid 
Laurier déposa un contre-projet suivant lequel deux uni­
tés de combat eussent été construites pour lu protection 
du littoral, l’une sur l’Atlantique et l’autre sur le Pacifi­
que. 1a* projet de Sir Robert Borden, voté à la Chambre 
des Communes, fut rejeté par la majorité liberale du Sé­
nat.

* * *

Nous en étions là lorsque la guerre nous surprit, le l 
août 1914. Depuis la chute do Sir VV.lfrul Laurier, nous 
n'avions rien fait pour organiser la défense maritime, 
alors que l’Australie avait déjà quelques vaisseaux sur 
la mer et qu’elle était en état de jouer le rôle utile et 
brillant que nous savons.

Les Chambres fédérales furent convoquées des !«• pre­
ttier jour de la grande guerre. Sir Wilfrid Laurier dé­
clara aussitôt que l’opposition, persuadée de la nécessité 
d'une intervention canadienne, voterait toutes les mesu­
res qui lui seraient présentées pour la réaliser. Pendant 
les quatre années qui suivirent, M. Laurier et son parti 
tinrent noblement la parole donnée. Ils le firent avec un 
désintéressement absolu et dans des conditions excessive­
ment difficiles. Durant tout ce temps, le pays fut gouver­
né et tous les services de paix et de guerre furent diriges 
par des hommes leurs adversaires. Sir Wilfrid
Laurier ne put même pas obtenir du premier ministre, 
pendant les trois premières années de la guerre, que les 
Chambres ne seraient pas dissoutes entre deux sessions. 
Cette menace, qui n’était pas vaine, fut constamment sus- 
(pendue sur sa tète. Il vota tous les budgets de guerre. 
Par ses écrits et ses discours, il combattit, à son poste. 
J1 appuya généreusement les emprunts nationaux et il 
fit de nombreux appels à la jeunesse pour activer les 
enrôlements volontaires. La veille des dernières élections 
ffénérales, qui eurent lieu en décembre 1917, Sir Robert 
Borden le pria d'entrer, avec quelques-uns de ses amis, 
dans le gouvernement unioniste, afin qu’il l’aidât à faire 
accepter par le peuple le service obligatoire. Le chef li­
béral avait déclaré, durant les élections de 1911, qu’il 
m’entrait aucunement dans ses vues d’établir une loi de 
(Bondeription. Il déclara donc à Sir Robert Borden qu’il ne 
e’y rallierait que si le peuple, consulté par referendum. 
Ce prononçait favorablement.

Sir Wilfrid Laurier avait la conviction que, s’il eût 
leu la responsabilité du pouvoir, le service obligatoire 
m’eût pas été nécessaire pour maintenir au complet les 
reserves que requéraient les cent mille hommes déjà au 
front. Ceux qui n’ont pas alors partagé son opinion ne 
sont pas loin d’admettre aujourd’hui qu’il avait raison,

m

i politique «vo 
fet, la nécessi- 

iuiru de gueru 
t i peu près unani- 

réciprocité com- 
tepouN.sc en 1911. 
nt que le Canada 
parev que 
n’ont pa>

les di us 
même

tout comme pour su poliuq.u navale 
nomique. Personne ne c»»n < si pla>. « 
te ou nous étions, en 1914, d’a\« u:.<
gardienne .i. nos côtes ; et le pays « ; 
nu-, aujourd'hui, a réclamer le regime < 
merciaL avec les Ktats-l'nis, qui fut 

S r Wilfrid l aurier disait s 
n>*t pa- un pays facile à gouven 
principaux groupe» de la iH>pulal
idea! national. Aux .mper.ah^ es qui cherchent l’umte de 
1 hinpire dans la centra isutiuii, I opposait l'unité dans 
1 autonomie. Kn l!"iK, lors o i tr .vntenaire de la fonda 
tion île (Quebec, il affirma •, dans un discours prononce 
en presence de S. M. (Icorg \, alors prince <le Lia!.»s, 
que l'heure allait sonner, s> elle ne l'était déjà, ou le par 
le ment canadien réclamerai ians la gouverne de ci pays 

l des droits égaux à ceux du parlement britannique, sums 
aucune subordination, ou K* Canada n’aurait plus d’au 

! très liens avec la métropole et l’empir. qu’un meme roi 
' et un meme drapeau. La ponsee «le son successeur, sir 

Robert Borden, n’évolue-t-eiL pas dans le mêine -eus 
I lorsqu'il demande à la Conférence de '.i paix l’entre, du 
i Canada comme unite autonome dans a Ligue des Xa- 
| lions ?

Dans les questions politico-religieuses, S r Wilfrid 
Laurier iv tait, là comme partout ailleurs, libéral, c’e t 
à-dire tolerant. Catholique, il reconnaissait a l’Eglise 
tous ses droits dans le domaine dogmatique ; mais il ré­
clamait sa pleine liberté d’action dan.- le champ politique 
pour la solution des questions mixtes au centre d'un pays i 
où les, croyances sont diverses. Sa politique de concilia-( 
tion lui attira de vives récriminations ; mais, là encore, 
il vécut assez longtemps pour avoir la consolation d< 
constater que plusieurs parmi ses contradicteurs les plus 
entiers rendaient à sa politique l’hommage de leur adhé- j 
sion publique. A ceux-là qui le combattaient avec le plus 
d’amcrlume et de violence, parce qu’il n’était pas intran­
sigeant comme eux. il disait souvent que la minorité qui 
pratique inflexiblement, dans un pays, la politique du 
“tout ou rien”, est certaine d'atteindre son but et de 
n’avoir jamais rien.

* * *
Sir Wilfrid Laurier, après cinquante ans de vie pu­

blique, est disparu de l’arèiu au moment où il appelait 
autour de lui ses partisans pour élaborer !<• programme 
de réformes d'après-guerre qu'il désirait soumettre au 
parlement et au peuple. Il était resté, malgré mi défaite, 
l’être le plus admiré, le plus aimé de ses compatriotes. 
Le Canada eut le privilège de donner naissance a cet 
homme ni rveiib usement doue. Sir Wilfrid Laurier sié­
gea plusieurs fois au milieu de ses pairs, dans les confé­
rences impériales, à Londres. Tous admettent qu'il y pa­
rut avec un singulû r éclat: il y fut l’égal des plus grands, 
si même il ne les d. passa pas de sa suprême autorité. 
Sur la scène française, a la tribune du Palais Bourbon, 
l’élite intellectuelle de la France eût reconnu l’un des 
siens.

Raoul DAN DI'HAND,
Sel ateur.

Président du Comité Dran.ee-Amérique \ 
do Montreal.

Mont ri al, le lf> avril Ii019.

POUR L’EMBELLISSEMENT DES GARES
Parterres fleuris autour des gares de chemins de fer

* V'\r> • VV ■ -v

■WN!

•v •.
i

mu

\ .«MoA...

m

LIGNE

si:h\in: si l»-tl-'Hir\|\ nr 
mm\nu: \i.. iti r..

S N. 
S.S.

U (irrn 
>«•*»■ llriiii»

10 lii'llcl ar. iiiiin tm ii'U

Elder-Dempster & Cie,
1 .HH l-IIMKIlK IM IIOAItl» OF TllAUi: 

Al O \ TH F. Al..211 1 - M J•s•n

PETITES ANNONCES

1AO I il lii i* i il A l'lll\ w «I > IMtlâti»-. lu w-
teiim «l AUtrci uKiari-iN éloo’.rt- 

q -r?* H'uilrfMxnr X la i*ia liiicriiattoea 
U iCU'lMctrlciie, VT ruo li’euiy 'féi. 
liait M .il u aiui. U7—n

JJOMIM «N FAHI'ItT .ui'..\ i r \«• co. 
reul ouitîiu. Nu 202 l)orclio.Ht«r 

oui-'l <>n netti'e 1«<m tiii*l». rCpar» lo« 
autMl li-i remtiouriire.-. Servie* 

rroiuiit <l i a|iiil> FnirepOt aratuit.

VOt’S MAItlKHIltZ - VOTTg. ni venu 
tinuvi'/. I.i IU'IMIIIIII.- ClUI Vi>UH eonvieiit?Mail leu r jouri 11 matrimonial envoyé sratiH ««r vM «•iitlmi <!■ timbres n<'- ces>iiilren. "«'orri' tniiiilenl'', Tob^do. Ohio. Ot —12 P-an.

êtn* porté à croire de lu iiart d’une viwto 
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CHRONIQUE JUDICIAIRE i
LE JUGE RENVOIE L’ACTION
L’IIon. juge Hanneton, de la cour 

Supérieure, a rendu jugement hier 
après-midi dans la cause d’Aristide 
Jnncas vs “The Maisonneuve Driving 
Club Limited.”

Le demandeur réclamait la somme 
de $17,013 «le la compagnie pour 
améliorations qu’il a faites sur le ter­
rain de course à Maisonneuve.

Lo demandeur allègue : Que la
compagnie défenderesse en vertu la loi îles accidents; accordée 
d’un contrat nomma un nomme Mur-j pens à suivre.

pour mode de significat:on ; accordée.
James Bennett vs Eaft Knd Garage 

Limited. Motion du demandeur pour 
retirer dépôt; accordée.

La Cite de Lachine requérante. Re­
quête pour modifier les lignes homo­
loguées; accordée.

Samuel Edward Edgar (The El­
der l vs Fled rical Equipment Co., 
Limited. Requête du demandeur pour 
poursuivie in forma pauperis suivant

é-

ray, gérant des courses pour les sal­
uons 1915-1R-17-18-19, mais avec le 
droit «le céder ses droits. Le 20 juin 
3 917 le demandeur devint propriétai­
re absolu des droits de Murray. La 
défenderesse avait déclaré au deman­
deur qu'elle pouvait tenir «les courses 
tt ouvrir des paris ; de plus si le con­
trit prenait fin avant la saison 1919, 
|>ar la faute de la défenderesse, le «b*- 
ynandeur pourrait se faire rembour-

Eer des améliorations qu’il aurait fai- 
,es sur lo terrain. Kn 1917 il fut em- 
)èché de tenir des paris parce «iue la 

charte de la compagnie ne le lui per­
mettait pas. Il notifia alors la défen­
deresse de lui obtenir un permis à 
jeette fin, ce qui lui fut refusé. Il ré­
clame donc le prix des améliorations 
en vertu du contrat.

De son côté la compagnie défende- 
tresse prétend «jue le contrat qu'elle a 
(passé avec Murray était illégal et nul, 
(car la loi prohibe les paris, et que 
ÿ>ar conséquent aucune action ne peut 
résulter «l’un contrat illégal et nul.

La défenderesse, il est vrai, obtint 
■uno charte qui lui permettait «le tenir 
des paris pour les courses, mais une 
Autre loi défend de tels paris, à moins 
d’une autorisation spéciale émanant

Joseph Georges Carneau, requé­
rant. Requête pour être numnié com­
missaire de la Cour supérieure, pour 
le district de Montréal; accordée.

Louis Beaudry, failli vs Vinet et 
Dufresne, curateurs et Aaron Sirni- 
novitch. Adjudicataire. Pétition pour 
vente à la folle enchère; accordée.

J. O Bonnier c--qu:il vs N. Adler 
et Dame E. Batkins et al mis en cau­
ses. Mis en causes Dame Ratkin et 
al. Requête pour rapport constater 
du bref; accordée. L'4 heures de de­
lai, dépens à suivre.

Gustave Mouette vs City Ice Co., 
Limited. Motion «lu demandeur pour 
retirer dépôt «le $2,035.09; accordée, 
dépens à v«*nir.

Alfalfa Growers Association in­
corporated «if New York vs Emery 
Brossard et al. Motion du demandeur 
pour déclarer les interrogatoires pro 
confeasis; accordée.

Dame M. B. Bourdon et vir vs 
The Alfalfa Growers Association in- 
corporated of New York. Motion du 
défendeur pour déclarer les interro­
gatoires pro confrft*is; accordée.

A. H. Cnllo et al vs Sam Coll. Mo­
tion du défendeur pour déclarer les

. ^ - i u ia ti°n «lu défendeur pour rapport «lu
Cm°nt ‘Ju .^‘In,l<’l °1.1 ' t I bref instanter; motion renvoyée sans gïllatoure provinciale. Or, les lettres frajs

(patentes de Ja dUe compagnie n’é- ny,n Martin BurreU, requérant vs 
tant pas un sUtut spécial, aucun droit Walllu>r Stephens. R, quête pour met-

...... . ^ —

NOUVEAU SERVICE DE 
LIVRAISON DU “CANADA”
Dorénavant nos lecteurs pourront 

se procurer le journal chez les diffé 1 
rents dépositaires de leur localité 
d«mt nous publions ci-après 'es noms . 
et adresse.

Les pesronnes demeurant sur le 
parcours de ce service à une distance 
trop éloignée des dépositaires de leur 
loealité peuvent recevoir le “CANA- j 
DA" à domicile par ce m(‘mc service 
en téléphonant à Main 7697.

Service de 3 mois, $1.50.
Service de 6 mois, $3.00, payables 

d’avance.
BORDEAUX

Mme Chs. Dcmey, 2013 Gouin.
A. Prévost, 2037 Gouin.
Hamelin et Frère, 6315 Bois de 

Boulogne.
O. Gagnon, 2202 Gouin.

CARTIER VILLE
IL Crevier, 77 Chemin St-Laurent 
A. 1.agacé, 141 Boul. Gouin.

PONT VT A U 
J. I>. A. Primcau.
Henri Cousineau.

AIIUNTSIC
Mde J. Portugais. 6441 T.ajeunesse. 
A. Saussereau, 1017 Gouin.

PARC MADELEINE 
J. B. Lefebvre, 6270 Péloquin.
Mde A. Lamothe, 6110 Amherst 
E. Laporte, 6236 Sacré-Coeur.
A. Tremblay, 6502 Chambord.
Ed. Belisle, 6874 Dufferin.

SAULT-AU-RECOLLET
A. Aube, 1106 Gouin.
L>. Gagnon. 1239 Gouin.

MONTEE ST-MIC1IEL 
O. Lachapelle.

MONTREAL-NORD 
J. O. Bélanger, 20.59 Gouin.
J. R. Chamber' «n.l 2071 Gouin.

VEC le retour de la belle saison 
des centaines de parterres dissé­
minés le long des voiea du Paci­

fique Canadien ont déjà commencé à 
se couvrir de jolies tleurs, grâce aux 
KOins des chefs de gams et «le sections, 
ainsi «nie des autres employés qu’mté- 
rosso la campagne inaugurée par la 
cfnnpagnie il y n «ludquos années, dans 
le but de rendre plus attrayants les 
u bords dej gares et des autres const mo­
tions sises sur le parcours des traiu»- 
voyageurs,

Contruircnient à ce que. l'on pourrait 
,‘Porganisation industnell 

occupée à produire des dividendes |K»ur 
ses actionnaires, le C P R., avec l'excel­
lente administration qui depuis son ^ Gare de Crant>r<wk en Colombie Anglaise. (2) Parterre autowr di 
ongine lui a permis de marcher -le succès ,a ^ de Gulgary. (3) Guelph Jet. Ont. 
en succès, ne s est jamais dcsintéressé 
des nuestions d’ordre plutôt artistique, 
de «wIch qui ont trait à reinbeUi-ssenient 
«les chose» susceptibles de charmer 
l’«Til du vovagvur. C’est ainsi par 
exemple, que depuis plusieurs nnm'ee, la 
compagnie n’a jiunois cessé d’aocordcr 
toute son attention au développement 
des parterre» (louns le long de ses voies.
Elle possède même à cet effet et afin de 
nànux promouvoir ce mouvement qui 
s’est aujourd’hui répandu tout le long 
du réseau, un département Floral, dont 
les auartierH-géiiéraux sont à la garo 
Windsor à M'introal, et un œmité dos

A viiMilii-: t.o magntflfiuc vncht
do fou M l abbS <'linr)U< tti S'iulri i.s<»r 
au S> ml nain St-t’harJos - Horroméo, «ht i* b l'i M i |c o, c.uiè

23-tn-J-s n-I’-A
COSIItt «Tflll.:: A VF.Mi;«K. 

pour allumer le poeie. |a.<K» , Arable 
coupé. «4 60 ; blocs de moulins, lon- 

«lo poéin. )2 15 . blocs d'éfnettn, 
voyage. Auss: charbon an- 
LImO dans n'ImiMitt<« litisiia 

partie do la ville. "M«il.ASiX’IT" pour 
chevaux. J (\ MacLdAHMI I), No B Ca­
nal Uassin, coin des rues «luy et Wil­
liam Té'éphone .Main, éfcü 2i>7 n

. VJ ^
gui ur «U 
|2T6 le 
thraclto

aprèi
plusi

bullies ef «b-a iirbustes qu’il faut & chacun 
pour foire du terrain qu’il a à sa dispo­
sition. un parterre co inert «le (leurs; 
de petits fascicule» fournissent toutes 
les instructions nécessaires, tant pour 
donner à «ilmque plante les soins qui lui 
sont ejwentiefs, quo pour les agencer 
toutes «le manière à obtenir lc.s plu» 

Fleurs, formé «lo représentants des jobs «(Têts de couleur* et de disposition, 
lignes do l'Est et de l’Ouest. Modeste1 11 ferait tr\>p long d'énumérer ici 
au début, ce département a pris | toute* les variétés de Hours, d'arbustes

uaieura heures, à une vitjsaho v«-rtigi*|d'un» manière ratiuoneUo, mai» qui 
iieu>e. | laisse ('«pendant à chacun tonte son

Chaque printemps, ce département1 initiative pour faire des mnovatioua et 
voit à la distribution ries Kraine.s. des | ainéliorar ses piaten-baudea

donné pur le PacifiqueL’exemple donné par 
C5aiiadiea a largement contribué à 
faire m populariser à travers le paya 
la culture des fleurs de toutes aortes al 
oonaéouecnment, à faire te former des 
aocii'vé» Hondas, dont las membres pour

Ia plupart reçurent leurs première* 
oçons pour U culture et le aoia dw 
fleura, daaa 

11 aat intéressant 
de terminer,

r ta culture et le solo usa 
l» les jardins du C.P.R. 
rossant de reraarquar avant 
r, que tous les employé» qui

aujourd’hui une grande importance et et même d’arbres fournis aux chef» de s'occupent do l'entretien daa parterres 
c’eut, bous «a direction que sont préparée gare1*, devenus jardinier» «muteurs I entourant les gares de la compagnie, 
autour (les gares et des antrM propriétés durant 1«« loisirs que leur laissent leurs i donnent leur temps rolontaireiaent, 
do lu compagnie, les jolis jardins qu’il | occupations; au'il suft.se de dire que1 a*n» autre ambition que oelle de ooo- 
plait tant aux voyageurs d’admirer sou» la surveillance entendue de M. B. oourir pour les prix sooordés à ceux qui 
orsque le train s'arrête quelques minutoH, M. Winnogar, l’agent forestier de la • obtiennent les plus beaux résultats.rJ

que de wagon-lits ; il ne comprend 
qu’un wagon-lits pour les passagers 
entr** Montréal et Ottawa: en cette oc­
casion seule ce train a aussi un amé­
nagement limité de wagon-salon. Le 
train comporte de wagons-lits régu­
liers, un wagon-restaurant et un wa­
gon d’observation à compart ment, et 
tout cela >.*lon les dernières créations. 
Qu • vous voyagiez par affaires ou par 
plaisir, visitant les merveilleuses soli- 

| tudes «1e Banff, Lac Louise ou le G!a- 
| cier, vous trouverez ce trnin particu­
lièrement commode, «nr :i Winnipeg 
et tous les points d’arrêt au-delà, il 
vous ménage toute une journée d'af­
faires. Ré ervez vos places de bonne 
heure à n'importe lequel des bureaux 
des billets du Pacifique Canadien.

SERVICE COMMODE POUR OTTA- 
WA. vià TUNNEL DU MONT- 
ROYAL.
Le chemin de fer National du ( a

«luire dans toutes les parties de 
l’ouest du Canada.

Pour plu amples informations, 
prix, etc., s’adresser a M. O. Dafoe, 
122 rue St-Jacques, coin St-François- 
Xavier.

PARMI LES TRENTE MILLE ILES 
DE LA BAIE GEORGIENNE

Les 30,000 îles de la Baie Géor­
gienne est une des places d’eté les 
plu> attractives «lu Canada, avec ses 
endroits ombragés, s« s rivages fouet­
tés par les vairues. et ses montagnes 
couvertes de forêts. Il s'y trouve les 

beaux endroits de pèche, où le 
le maskinongé et la perche 

abondent, «m y prend des truites de 
10 à 15 livrt'S. Outre les endroits 
idéal* pour la pêche, il y a de super­
bes routes de canotage entre les iles, 
ainsi que d’excellentes grèves pour sc 
baigner. C’est une région idéale pour

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 

(Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs, bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire et 
guérissent infailliblement les 
MAUX DE GORCE, LARYNGI­
TES, TOUX, CRIPUK. INFLU­
ENZA, RHUMES. BRONCHI­
TES, ASTHME, EMPHYSEME, 
etc.

Prix, 50 sou» la boite, six boîtes 
pour $2.50, chez les marchands ou 
par la poste. Compagnie des CAP­
SULES CRESOBKNKS, 272 rue St- 
Denis, Montréal.

31-s-n-P 3

nlu^ lu a 
brochet,

Quant à la reprise 
tiens la défenderesse allègue qu’elle 
n’est pua comprise dans l'action ac­
tuelle.

L’hon. juge Panneton maintient la 
défense de la compagnie défenderes- 
sn et renvoie l'action du demandeur 
avec dépens, tout en réservant au de­
mandeur tous droits de recours qu’il 
peut avoir pour ses améliorations.

27 juin 1919.

Président: Hon. juge Duclos.
Jugements rendus dans le» cau­

ses suivante»:
Anny Von Leibich vs Rogers Ban­

dais. Requête do la demanderesse, 
pour eeter en justice; accordée.

J. Hurtubiso et al cs-qual v» Dame 
M. Grignon et. J. Hurtubiso et al « s-

2uni plaintiff en faux et Dame M.
rignon defendant en faux. Inscrip­

tion en faux des demandeurs, main­
tenue.

Harvey Vincent failli vs W. R. 
Scott requérant. Assemblée «les créan­
cier»; Paul L. Turgeon nommé cura­
teur et John L. Eaves, James <5. 
Allan et John L. Sabbath nommés 
inspecteurs.

Ovila Proulx vs Eugène Patenau-I 
de. Motion du demandeur pour mode | 
«le signification; accordée.

Willie Clark, failli vs Bennie Hro-1 
silewsley requérant. Aiscmbleo «les 
créanciers; Oscar Beauchamp nom­
me curateur et Frank Axicr, Sydney 
Tannenbaum et Joseph Bcqueche, 
nommes inspecteurs.

J. G. de F. Nelson et al vs Dame 
Electa Nelson et al. Motion «le» il«’ 
roanib'urs pour nommer Gustave 1 
Baudoin praticien; accorde., dépens| 

T. Fradette vs Dame Linnina t’or-j 
nveau. Motion du demandeur pour 
nommer J. R. Mainville, praticien; 
accordée.

DHe J. Chnrbonneau vs Dllo F 
Laurin. Motion de la demanderesse,1

Steffens «*t Nolle Limitts!. en liqui­
dation vs Frank E. Donovan, Inuii- 
«lateurs. Requête pour être nutor -é 
à continuer U\> affaires «le lu com­
pagnie; accordée.

Dame Mathilda Blondin vs lTlr:c 
Lévesque. Requête de la demande­
resse en séparation «le corps in forma 
P a u p cri u vs domicile; accordte, de-

NOUVELLES DES CHEMINS 
DEFER

ROCHEUSES DU PACIF IQUE 
CANADIEN

On va aux Rocheuses du Pacifi­
que Canadien par le Pacifique Cana­
dien dont les lignes, traversent quel­
ques-unes «les parties les plus pitto­
resques «lu momie, et offrent tous les 
avantages aux touriste d’admirvr ces 
merveilles le mieux possible. De ma­
gnifiques hôt'1s. construits et parse­
més le long de la roule, sont situés

Pour plus am­
ples informations s'adresser à M. O. 
Dnfoe, 122 St-Jacques, Montréal.

la santé. Le Grand Trône parcourt
, nada fournit un service commode jus- cü '1.‘strit,t. c{ *;H!!io toute"' ,os c“m* 
I qu’à Ottawa via le tunnel du Mort- ,u-,t’tlo,,s batt,aux- 
i Royal luisant Montreal (Terminus ou 
(Tunnel) tous les jour» a 10.00 a.m., 
sauf le dimanhc, et tous les jours 

! sans exception à 5.13 p.m.
1 Au retour, le train quitte Ottawa 

(Gare Centrale) a S.35 a.m., tous les 
jours sans exception et à 0.35 p.m. 
tous le» jour» sauf e inuinche.

AVIS
The Quebec & SouthernMontreal 

Ry. Co.
Horaire en vigueur lundi 30 juin. 

.Le train quittant actuellement Mont- 
Bulcts et enseignements a tous {«’s . real à 1.25 p.m. pour Sore], Nicolet 

bureaux de billets du National'du ( a- ^ 1«*^ stations intermediaires partira 
****** e1 1 1 . à I 30 p.m. et '.<■ train laissant Nico

; let pour Montreal à 6 p.m. arrivant à 
UN VOYAGE SUR LES GRANDS Montréal à 9.50 a.m. quittera désor-

LACS PENDANT 
CANCES.

parcours suivi

VOTRE VA. j mais Nicolet à 6.30 a.m. arrivant à 
Montréal à 10.1<* a.m.

Grand- W. J. FERGUSON,
G. K. & P. A.

James Bennett. Motion du défendeur 
pour l«* renvoi «le l’action, accordée 
pour les frais seulement.

tagnes et les 

touristes y sont déjà
Ias navires i*s pu» confortables, 
s que V .VoroinY, YHuinonie et | 

.. -, VIIuronie, si>nt effectués à ce service. ,remlus. a Banff avec ses étangs su!- I a «•Norlh, „ Natation Cor. u” 
abonde le buffle, au Lac

fi58

« st très renomme-* i ur 1cm . 
de sa cuisine, le em fort «: 1. s ; li- 
tés que l’on trouve sur nu\ res. 
Sarnia est le point ue jonction entre 
’e Grand-Tronc et le» navires de la 

ion", des trains

Le» Pilule» de Dodd» guéri». 
».>nt toute» lr» malndir» de ro­
gnon». Au»«i rhu nm i i» me, mala­
die de Bright, diabète et mal de 
dn» Le clirhé ci-haut e»t 
dêle de In boite.

mn| 
un mo*

glaciers.
Nombre 
ndus, à 

fureux où
. Louise. n\ec son lue exquis et. se^ en- 
«iroits «l’excur ion», à Field, avec ses 

! magnif ques facilités de campement,
* «*t a (tinner, avec ses collines sans ri­
vales. On sent s’y promener toutes
sortes de plaisirs récréatifs et d’oxer- [ spéciaux partent <1 Toronto, Hamil- 
cice» — nscension «le collines, campe-; ton. Brantford, Woodstock, London 
ment, poche pour les amoureux en • et autres place i - jours de départ ’ Andrade Jr .
j»! *in air, tennis, golt, canotage, etc., des navins. i « departs «le Sarnia du Brésil et
pour le moins hardis. La vie sociale se font les lunu s. m rcredi» «: sa- iouii.;:!. le ti
* tus toutes scs formes eet en pleine mod \ ■ : , dans»
activité aux environs .1 tels les hô- dans le gram! salon, sous le chaperon-
tels du Pacifique t'anadien. Demandez nag«* <1«* l,‘,lL)t • Secialt ". K ma
a n’importe «piol aoent du Pacifique tin, le navire | »i nu lac Huron
( anadirn la magnifique brochure il-dans la belli r \ < v Ste-Marie pour 
lu ■•tree “Resorts in the Canadian Pa-.arriver au Sault St - Marie où de gi- 
cific Rockies”. i gnntvsques éciuM*s elèvent lo niveau

------------ | clu lac Supérieur. Le lendemain ma­
tin on aperçoit la baie Thunder, « t 
les ib'ux cités iume es Port Arthur 
et Fort-William \prés un arrêt aux 
chûtes Kakabcka •* navire continue 
'ii marche xi ' Duluth, le terminus 
de l’ouest d«*« gramis lacs. i\ tte ville 
«x*. coi strult ■ sur le côté d’une mon­
tagne.

Il y a de» coin > étions a i’oc; A

A VISITE DU 
PRESIDENT DU 
BRESIL DEMAIN 

A MONTREAL

Frank W. MILLS.
Vice consul.”

M René Bausct durant son entre­
vue au consulat brésilien, a mani­
festé que lui, le maire et ia commis- j 
sion étaient anxieux de recevoir la 
visite du président Peeeoa. Question­
né par notre représentant, M. Bausct 
a répondu que le president du Bré- i 
si! sera reçu officiellement à la gare 
par le lieutenant-colonel Louis Le­
duc, adjudant adjoint du district mi- 
1.taire No 4, qui représentera le gé­
néral Wilson. Après la réception qui 
sera probablement fnite par toutes les 
autorités montréalaiies il sera con­
duit au Ritz-Carlton où il »e reposeia 
pendant quelques instants

Un lunch aura lieu au Hunt Club 
à la suite duquel des arrangements se­
ront faits s’il In désire pour lui faire 
visiter en automobile les différents 
endroits do notre ville. Il n ensuite 
ajouté <|ue lo programme des fêtes 
n’était pas encore défini car on at­
tendait la réponse du président à l’in­
vitation.

Lc.s autorités d’Ottawa ont de­
mandé au général Wilson de pren­
dre toutes les dispositions néees»ai- 
res.

Le» autorités municipales seront 
probablement représentées à la gare 
par le maire Martin.

1.03 autorités provinciales seront 
aussi représentées à la gare, a l’ar­
rivée du président.

I/O général Wilson ne pourra pas 
être présent, car il doit partir à la 
fin «!«* la semaine pour une vacance 
d’un mois à Portland.

Le docteur Epitacio Pesso» arrive 
d’un long voyage en Europe. Il a 
visité la Belgique, la France, l’Angle­
terre. l’Italie, le» Etats-Unis. A R.mie 
il a été reçu en audience privée par 
Sa Sainteté Benoit W.

Le président du Brésil est accom­
pagné de :«a femme, de sa fille et 
d’une suite nombreuse.

11 e.u arrive aux Chûtes Niagara, 
vendredi dernier le 27. Aujourd’hui 

.mr.i en son honneur un lunch

-

REGLEMENT No 693
AVIS Pl'Hl.li ' f: t par li*.» présentes

limit*'1 M'i*- 1<* «'■•n <*11 ito la Cit«i Un
M'intrSaly. en v «• r t u il**» pou voir» rpi** 
lui confère 1.1 « ’hai to de lad le Cité. a. ft Soil JU • emliIZe du 1*6 Juin murant, 
adopté un i Ag l<*in»nt intitule \\. i!93.

. "Hèglement concernant la perception 
d'une taxe d'atnimcmi nt ru r le* permn- 
Iie» udnilfiu dan- un Heu d'uinusciiieiil*'.

T.e» Intc-n: <s pourront ohtenli ioum 
tes renseignement: dont Ils ont Lesotn 
au sujet du roulement ci-dessus, en 
s'adressant au HoussIgnO

TU-; N U IlAfSKT. Oreffier de la «'ita. 
Hur«>nu du «U-ffn-r d«* la «MIA 

Mfttel lie Ville
Montréal, t’7 juin. 1919,

72-1

PROVI.WIS p|.; QrKBKC. District do 
Montréal — OOUU KUl’I-TUI KltHB— 

Xo Haine «Jertrmle Klliabcth
Murphy, eotninerçant des cité et dis­
trict de Alontréitl, épouse commune en 
hiens de Kdward McGinnis, mC-eanl- 
clens du même lieu. !i d t Udward Me- 
Clnnls pour autoriser son épouse, de­
mandeurs. vs William Klnn, autre­
fois des cité et district de Montréal, 
ma ' u t ena n t de IP ux Inconnus, défen­
de u r.

Il «*»t ordonné au défendeur de com- 
pAiaitn dans le mois.

Montréal. 26 Juin. 1919.
T. DKPATIR.

I)f*putô-Protonotn r», 
71 — 2

chandises dont ils ont besoin.
Le. cours du coton brut persistent 

dans leurs avances et ont établi uu- 
jourd'lnfi «le nouveaux records. Il» 
ont toutefois fermé à des niveaux 
légèrement inférieurs à ceux du dé­
but.

Lour variation a été comme suit:
Ouv. Max. Min. Ferm. 

Juillet 3100 3440 3375 3370 à 75
Octobre 33*5 3445 3365 3370 à 75

(Suit»* «ic la dernière page) I" V'‘ * |S.30 hr<.

.1 \ « I • 41 » » x II » I • l'I’IllllUI 1411 I I IH ï I . ^
; et un .liner à Ottawa; demain !i j»ar- Décembre 3.)9i' 3430 3358 3365 à 70 
i tira «L* cette vilk* probablement à • *nv,p r •bbdi 3400 3335 3335 0 40

et arrivera ici vers 12.30

LE "TRANS-CANADA LIMITE"
L<* "Trans-Cnnadn I.mite” est le 

t «niveau train transcontinentaL circu- 
’ mt de Montréal «*t Toronto jusque 
il in-i l’-oii- t rnnadieu. «pii mette b*
Mors de temps à traverser l’Am ri- 
i u 11 part de Montreal tous les 
oui à 3 b. 30 du soir, arrive à Fort 

William en 30 heure, à Winnipeg »*n 
13 i Regina en 54, à Calgary en 60, \ Winnipeg ou i, 

a \ aticuuvar M 83 II tic »e compose Tronc-Pacifique
thur. Fort W . a »i Duluth, pou** 

trains du Grand- 
Peuvent vous con-

1 E SEJOUR DU PRESIDENT BRE­
SILIEN AU CANADA

M. René Bauset, secrétaire de l’hô­
te! «le ville a dicté à M. Manuel J.

.-ccretaire du consuVit 
représentant de notre 

joui m:1. le télt*}*Tamme 
nu’> n pablie ci-joint, et qui a été i 
rigné ran !«* vice • msul du Brésil, M. 
F'an'i W. Mi ! »•: envoyé à Ottawa j
a -I 15 lu-u : « -. h « r unrès-midi. à Son 
Excelliiice le Dr Epitacio Pcssoa, 
nrcsitlent élu de lu république du 
Brésil :
“W. H. Walker.

S«>u» secretaire des affaires 
Sou-sct rétaire

«les affaires extérieures. 
Ottawa.

Le n «ire de Montréal invite le pré- 
: dent r«*<- >:i et sa suite à ven'r di­
ner d manche avec lui et un groupe de 

1 ses citoyens.

(0 
hr».

Le consul du Brésil au Canada M. 
Eduardo P. O. Bordini est parti jeu- I 
iii dernier pour Ottawa afin de re- i 
joindre les délégués du gouverne­
ment eanadien pour souhaitr la bien-

■ i ' i m v i i venue à l’illustre visiteur à Niagara,u unuuuon ; t ]p vk.0.consu| M rra„k W MU],,,;
tant ••ncore malade ne pourra pas

N’eus « qierons que le president 
ef . o.i te fer i un plaisir d’accepter. 

Tuiugraiibivr. Là réponse.

raison il sera probablement repré- < 
-enté par l'auxiliaire attaché au con­
sulat.

Le président partira le même soir j 
pour Boston, où on lui prépare une 
magnifique réception, après laquelle 
il partira pour le Brésil.

Le coton, 1 v raison immédiate, était 
à 3476, une baisse de 20 points.

New-York, 27. — - Les Cotons, li- 
vraisons futures, étaient à peine soi*» 
tenus en dernière heure.

Juillet........................  3370
Septembre................  3375
Octobre...................... 3370
Décembre..................  3365
Janvier.....................  3355

Le Coton, livraison immédiate, éta.t 
calme.

Liverpool, 27. - Le Coton, livrai­
son immédiate, était calme.

Le- cour- étaient soutenus. 
American middl.ng, fair 
Good middling ....
Fully middlings ....

j Middling........................
Low middlingLE MARCHE DU COTON |Go<>a ro(d,llinR. . . . . . . . . . .

New-York, 27. — Les marchés des Ordinary............................
tissus en coton continuent d’être très Le total «le» ventes a «te d 
fermes avec un volume d’affaires r*.»- , balles y compris 2200 de coton nmé-

2292d. 
2140d. 
2090 I. 
1804d. 
1690(1. 
1646d. 

d.
3000

lativcment peu considérable, eu rai­
son do* difficultés qu»* des mar­
chands éprouvent à trout cr les mar- indécis en fermeture.

ricain.
Le coton, livraisons futures, étaient

351^4759

^



LE MARCHE LOCAL EST ' 
ACTIF ET VIGOUREUX

NAT. BRFW., SPANISH RIVER, 
MACDONALD, CAN. CAR. H ROM- 
TON, FIX’., ONT PRIS DE SUR 
STANTIELI.ES AVANCES.

transaction* furent très actives

Page 6

LES COURS ETAIENT EN 
HAUSSE A WALL ST.

LES TRANSACTIONS FURENT AC- 
TIVES. GRACE A L’AMELIORA­
TION DE LA SITUATION MONE­
TAIRE.
N#w York, 27 — Le marché d’au- ua j « n ,louM^hui a démontre une foi* de plus au marche de la Bovm lot-ale et

uïîu’A quel point la spéculation dé- es cours ont déployé une vigueur ex- 
luequn uuwt f \ me- traordmalre. La plupart des valeurspend de f* eituat^ mon^re. A me^ i^. ^ { ^ tt,mpa le rô.

le de chefs de file ont établi de nou­
veaux records de hausse, spécialement 
National Breweries, Spanish River or­
dinaire, Macdonald, Can. Car ordinai­
re, etc.

National Breweries venait en tête
eille une

- . ..v- - point* en clôturant à 149,Æ'uT'« ! XrTi''Ï5,: .dpîr «vL" ’U
de lourdeur, ,pM»1ement “ 1‘" chlffri' <on,WAr»ble de transac 
ae J mi» Ift mm- tiens, ce qui constitue une autre avan-ÎS..r.n dî dlvWende . ronCiL de de 10 point,. ,oit 18 point, en deux 

provoquer un fort mouvement de ’.iqui- • s anish Riwr 
dation.

Chandlers Motors s est de nouveau 
placé en évidence et a ajouté un gain 
de 18 points à l’avance de 22 points 
qu’il avait enregistrée la wü1*' (,^n‘ 
sral Motors a gagné cinq points. Stude- 
haker quatre et les autres moteurs, de 
même que les valeurs connexes, ont 
monté de 1 à 3 points.

Les aciéries, les matérie.s. ,es trans­
ports maritimes et les tabacs ont réa­
lisé depuis le jour précédent des p.us

LE CANADA — MONTREAL, SAMEDI 28 JUIN 161». VOL. xvn—No 72.

A me-
luro, en srffit, qus Ion taux de l’argent 
»nt baissé, les cours ont monté et .es 
transactions devinrent plus .

Las taux sur prêts à vue, ont débute 
|t 5 #t à 6 1-2 pour cent, comparative- 
mant A 9 pour cent hier et lô pour
cant le jour précédent. C’est le niveau .Mtt.onai Kreweri*. venait en 
canv le , j*,fiii»« n’uaieurs de :a liste Ayant pris la veillela plus bas enregistré depuis P-U81t,urs j ttVance ,u. H ’inti e'n clôturant à

a débuté À 37 1-2 est 
mont»' ensuite jusqu’à 39 et a clôturé 
h 38 1-4. comparativement À 371-2 la 
veille en dernière heure, soit un gain 
net de 3-4 de point.

Macdonald a ouvert à 33 14 et a 
fermé à 34 après avoir touché 34 5-8. 
L’on rapportait dans les milieux finan­
ciers que des ordres d’achats de cette 
valeur ont été reçus de l’Ouest cana­
dien pour un chiffre total de 5,000,000 
parts. «

—r- - c_a Can. Car a débuté à 35. comparnti-
values de 1 a f vement h 34 3-4 la veille et a clôturé à
cialistes et utilités PuM»q e . ,P 39, ce qui fait une plus-value nette de 
des avancés presque aussi consl(léra'i 4 ])0int8 et 1-4.
blés. ,

American Woollen et les Métaux 
ont déplové une grande animation en 
dernière heure. La première do ces 
valeur» a monté de 8 points 1-2 et ies 
cuivre», de deux a quatre points, mais 
les autres leaders, y compris United 
States Steel, ont réagi d’une fraction 
ie point h 2 points, au moment de la 
réalisation des profits

poir
Lyall Construction a aussi fait preu­

ve d’une grande activité et de 17 a 
passé à 80.

Au cours de la séance de l’après-mi­
di, Smelters a déployé une certaine 
animation à cours de hausse et a mon­
té à 30, soit, une avance de 1 point.

Steel of Canada a fermé à 73 et Do­
minion Iron à <571-2; Ames Hohlen 
était en dernière heure à 92 3-4, Dé-1 or.o était en oemiere neure a 1»-o-s, ue- Le total des ventes a et. de 1^50,- troit R à 107 ;1.4( Québec Railway à

)00 parts. De nouvelles 20. Brompton à fi5, soit un gain de 2
l’or ont été effectuée» vers 1 Amérique . Atlantic Sugar h 43 1-2, Asbes- 
!u Sud et 1 Espagne et l’on s’attend ft ' - ’ ......... ... .................................-
l’autres demandes, notamment de la 
>art des pav» orientaux. A part les 
jons de la Liberté qui furent irregu- 
dera. les obligations furent fermes en 
rénéral. Le montant des ventes, va­
leur au pair, a été de $8.750,000 

Les anciennes émissions des Etats- 
Unis furent sans changement à deman- 
le.

STOCKS DE NEW-YORK
Canrn fonrnl- |.nr In mnlnm.ll^n-nn 

* IIUiHiln. No« 05 r» »7. rur Milnt-1-rnn- 
;ol«-\nvlpr.

Valeurs.
Allia Chalmers. .
Am. B.et Su«ar............
Am. Can.. • ■ ................ -5® ‘z
Amer. Car Found.................
Am. Loco...................
Am. Smelting. . •
Anaconda ^Llnlng
Atlantic Gulf-----
Baldwin Ixocom.

Ouv.
4S%

Fem.
43

S 5
11244 

:3'.* ITS 
103 \ 

45% 
«TVj ni 
14

104-%
40%♦TA*
77 \ 
93 4,

Baltlm. A Ohio 
Bethlehem Steel B .
Brookl. Kapid.............
Can. Pacific....................
Central leather...............
Chino Copper. .. ..
Colorado F * I.
Corn Product.................
Crucible Steel................ T.
Cuba O. Sugar .................... ^ »
Delaware & Hudson. -
...............................
(Jeneral Motors. ..
Créât North Ore... .
Hide & Heather. .. ,
Industrial Alcohol. .
Inspiration Copper. , 
Interborough pr^f..
Int. Marine, ordln. .
Jnt. Marine pr£f....
Itn. Nickel.

17 >4
235 

45% 
32 V* 

151 Va 
61 
28
61%

117%
32%

Int. Paper. ................................
Inter Rapid Tram. .... 7%
Kennecut Copper...................... jn
Lehigh Valley......................... 63%
Maxwell Motor........................
Mexican Petro......................... 1*4»*
N. Y. New Haven................ 30%
Narthern Pacific...................... vi
Ohio C,as... . .....................
Pressed Steel Car.... ..

ad,n*- ^.......................... 5o
129V4 

61

66% 
110% 

85% 
113% 

73 A* 
17S% 
103% 

43% 
S7% 
30 >4 

160% 
105 V, 46 % 

4«V* 7*% 
94 Va 
35%

237% 1 
45%
33%

151%
63%
29
62 v;

117%
336S%

7%
40%
68
4«%

185%
31%

Re
Republic Iron 
Rubber. U. S.
Sinclair OM. .
Southern I’aclflc..................
St. Paul................................
Texas Oil. ..................
Union Pacific. .... ,
t;. 8. Steed..................
tT. S. Steel prOf. .. . 
Utah Copper. .. . .
Virginia Chemical.'1
VVcsinghouse

42 
270 
134% 
107% 
115% 8v% 

82 
671

(Vniya-Overiand..................... 35%

68% 
85 
87 
92 '•« 

130% 
61% 

106%

276%
134
10»iir.%

89% 
82% 

67 t % 
35%

LE CHANGE DE N.-Y.
Le change de New-York, était cotô 

ivant hier à midi, a prime de 3 pour 
rent à Montréal. Ce qui veut dire 
que pour 100 dollars américains il 
fallu payer ici $103. C’est le niveau 
qui avait déjà été atteint au com­
mencement de mai.

Hier ce niveau a monté à $103.1-32 
La cause de cette fermeté est at- 

hdbuée aux nombreux paiement» de 
dividendes à effectuer à la fin du 
mois à New-York par des compagnies 
canadiennes. Le fait que le taux mo-• $12000
nétaire a monté si fortement à New- 
York peut aussi avoir induit des fi­
nancier» h transférer leurs fonds en 
cette dernière ville.

tos Corp. à 75 1-2, Ames Holden à 49, 
Abitibi à 81; Steamships à 50, tandis 
que Mont. Powcx a faibli à 88 1-2, 
pour remonter en dernière heure n 89.

Au compartiment des hors-liste, 
Tram Power était à Ifi 1-2 et à 17, 
Laurentide Power à 75 et North Am. 
Pulp à 0 et à B 1-8.

VKYTKi f>K I / \ V A 31 T- MI DI
Bell TH — 25 ft 119.
BrnslMnn — 87 il 59
Can. Steamship — 150 ft. 49 3-4, Iftft ft 

60.
Définit Ry — 125 ft 108.
M L H. À P Cons. Civic. Investment 

— 8 A 88. 128 A 88 1-2. 25 A 88 3-4.
Quebec Ttv — 480 A 20.
Abitibi — 135 A 81
Ames Holden — 95 ft 49.
Asbestos Corp. — 25 A 74. 10 ft. 76. 50 

A 76 1-2.
Atbintic Sugar — 25 A 43 3-4* 26 A 

44, 50 A 43 3-4. 125 A 43 1-2
B. C. Fishing — 25 ft 53 1-2. 25 ft 53.
Brompton — 80 A 63. 2000 A 62. 400 â

62 1.4. 100 A 63 1-2, 300 X 63. 200 ft 62 
3-4, 25 A 62 7-8. 26 à 63 1-4. 36 A 63 1-2. 
115 A 64

Canadian Car — 435 A 35. 75 â, 35 1-2 
50 A 35 3-4. 5 A 85 1-2. 60 A 36, 6 A 35 
1-2. 285 A 36. 26 A 36 1-4. 10O A 36. 60 A 
36 1-4. 45 A 36. 25 A 36 1-8. 15 fl 36. 125 
A 36 1-4, 280 â 36 1-2. 55 A 36 3-4, 200 A
37. 5 A 36 3-4.

Canada r ement 115 A 70 25 A 69 
3-4, 110 A 70.

C. Converters — R A 56 1.4.
Con. Smelting — 776 A 38 1-9, 35 A 

28 1-4, 105 A 28 1-2.
Dom. Bridge — 10 A 107. 10 A 107 1-2
Dom. Canner* — 60 A 52.
Dom. Glass — 60 à 59 3-4, 175- A 60. 

? ft 69 3-4. 186 A 60, 96 A 60 1-2. 25 A 
60 1-4, 75 ft 60 1-3.

Dom. Steel Coru. — 190 A 66 1-4. 100 
A 66 3-4. 10 A 66 l-î. 76 A 67. 100 A 67 
3-8. 60 A 67 1-4, 26 A 67 3-8. 125 A 67 t-2 
1 A 66 1.3. 30 à 67 3-8. 26 A 67 1-2, 65 A 
67 3-8. 5 A 67 1-4, 95 A 67 1-8. 75 A 67 
1-4. 16 A 67. 150 A 67 1-S.

Dom. Textile — 10 A 112.
Goodwins Ltd. — 6 A 17 1-4, 14 A 17 

1-4. 26 A 20 1-4. 60 A 20 1-2.
Laurentide — 50 A 221 1-2.
Lyall Cons. Co. — 5A 77. 25 A T7 1-2. 

26 À 77. 26 A 77 1-2. 135 A 78. 25 A 78 
1-2, 75 & 79.

MacDonald — 136 A 33 1-4. 25 A 33 
3-4, 1O0 A 33 7-8, 25 A 33 3.4. 25 A 34 
1-8. 86 A 34 1-4, 110 A 34 1 -2. 125 A 34 
1-4. 85 A 34 1-2, 25 A 14 1 -4 75 A 34 3 «. 
350 ft 34 1-2, 25 ft 31 5-8. 65 A 34 1-2. 75 
A 34 1-4. 70 A 34 1-2. 5 A 34 3-8. 50 A 34 
1-4.

Ontario Steel — 50 A 31 1.2.
Nat. Breweries — 25 A 151, 200 A 151 

1-2. 370 A 161. 25 A 151 1-2. 26 A 152, 175 
A 154. 60 A 165. 10 A 155 1-4. 80 A 166. 
25 A 166. 20 A 15S. 25 A 158 1-2, 255 A 
168. 15 A 158 1-2. 1 A 150. 250 A 158. 26 
A 168 1-4.

Spanish River — 125 A 87 3-4. 5Ô0 A
38. 60 A 38 1-8. 309 A 31 1-2. 25 A 38 3-4 
60 A 38 7-8. 46 A 38 3-4. 120 A 39. 25 A 
38 7-8. 26 A 39. 25 A 38 5-8. 25 A 38 3-4 
60 A 39, 26 A 38 7-8, 15 A 38 3.4. 26 ft 38 
T-8. 76 A 39. 16D A 38 3-4. 125 A 38 1-2. 
60 A 38 3-4. 136 A 31* 250 A 38 7-8. 25 A 
38 3-4. 285 A 38 1-2. fct) A 38 1-4, 25 A 38 
73 A 38 1-4.

Steel Co. of Can. — 60 A 72 1-2. 25 A 
72 3-4. 60 A 73. 25 A 72 7-8. 265 A 73. 
10 A 73 1-8 165 A 73. 10 A 72 3-4.

Woods Mfg Co. Ltd. —Smart-Wood 
Ltd. — 50 A 05 
lùmprant» de Gnerre —

Dominion 1925 — llB.inn a ioo.
DAbentures 1931 — *11000 A 100.
Debentures 1922 — 27 x *60 A 101 

21 x *100 A 101 1-2, 3 x *500 A 101 
*1960 A 101 12

Débenturen 1923 — 36 x *100 A 
3-4. 4 x *500 fl 101 34. 32 x *60 A 
3-4. $1000 A 101 5-8. *1600 A 101 3-4, 9 
X «100 A 101 1-2, 8 x *50 A 101 1-3.

A 101 3-4.

■q

Plan Boulevard PIE IX — Montréal Nord
Oit 334 Lots sont offerts en Vente, Mardi, 
Premier Juillet.

\

BEP?»

!» fl M 1MJJJJM

.■■■"'té

?

Los lots ont en moyenne 32 pieds de large et 90 de profondeur.
Notez spécialement la subdivision qui permet à tous les lots do donner sur le 

Boulevard,—il n’y a pas de rues en arrière, et les propriétés les plus reculées ne 
sont qu’à 1T>0 pieds de la devanture des maisons frontant sur le Boulevard môme.

Grâce à ce plan, ces lots qui se vendent à $50.00 de moins 
que les autre*, deviennent des locations de grande valeur, 
vu qu’ils offrent les avantages de ce Boulevard superbe et 
unique, tout en étant plus retirés. Surtout si l’on veut 
combiner deux ou trois lots, ces locations sont très avan­
tageuses.

Nos bureaux sont sur la propriété et un personnel nom­
breux y sera installé.

Les lots seront indiqués par un pavillon numéroté, et le

firemier qui après 7 heures» du matin prendra ce pavillon et 
’apportera à notre bureau, sur la propriété, avec SôO.OO 

pour premier versement, aura droit de se faire enregistrer 
comme l’acheteur du lot ou des lots qu’il aura chovd. Les 
paiements subséquents devront se faire en versements men­
suels de $10.00 avec intérêt à 69^.

C'est simple et c’est bien la peine de se déranger pour profiter de cette occa­
sion unique.

Mais malgré le nombre de lots offerts—soyez préparés d’avance pour être 
prêts mardi à aller droit au lot que vous convoitez et vous le faire réserver. 

Four vous rendre sur la propriété prenez le tramway St-Denis-Youville, nu

A 7 HEURES PRECISES, le
1er «JUILLET
La Vente s’ouvre 

BON TEMPS - MAL TEMPS

Conditions de la Vente

Boulevard transferez à Montréal-Nord et descendez au BoulevaT'd Pi© IX.
En voiture ou auto, prenez le Boulevard St-Laurent, teumea à l’©©t»*Tir t* 

Boulevaixi Gouin, jusqu’au Boulevard Pie IX tie plus beau de tous).
N’oubliez pas que seule de toutes les valeurs, l’immeubl© dans les villes, n'a 

pas accusé d’augmentation pendant la guerre. Le Dollar 
aujourd'hui n’achète en fait de viande, de laine, de chaussu­
res, que ce que l’on pouvait acquérir avant le guerre pour 
fiO cents.

Dans no» campagnes nos propriété© se vendent à une 
forte augmentation.

Mais la paix signée, le développement immense, inévita­
ble du Canada, et plus spécialement de notre province, de 
notre ville de Montréal elle-même, viendra accentuer la 
disette de maisons bien situées pour loger la population 
croissante.

Montréal-Nord verra comme Outremont, comme Mont­
réal-Ouest, comme Wes.tmount l’ont vu, le» jolies résiden­
ces s’élever le long de son superbe Boulevard Pie IX, qui 
fait la joie de ses propriétaires et l’envie des autres munici­

palités. Un service Autobus luttera avec les tramways pour servir la population 
du district. Et l’heureux propriétaire avec ses lots payés à raison de 11c du pied 
verra s’accentuer une demande ^ui montera leur prix au-delà de scs espérance». 
Mais ne soyez pas de ceux qui diront: J’aurais pu acheter ces lots à 11c et les re­
vendre à $L Venez mardi et faites votre choix. Informations sur la propriété ou de

Wilfrid Damphousse, Gérant
BEAUDIN-LIMITEE [voyez:

715 Edifice Power.

Deux pavillons seulement restent, deux! 
jours enulement avant la vente. J

Tél. Main 158.

1.2
1-2

101
101

Spanish Rlvor 
A 38

The Sun 
Tins! Company

Limited

Exécution et adminutration 
testamentaires.

Administration de propriété*.
Perception des loyer*.
Fiducie.
Préparation d'émitsion d’o­

bligation*.
Administration de fonds d’a- 

mortisement.
Liquidations et faillite*.
Prêts hypothécaire*.
Assurances genéralss.

BUREAU DF. DIRECTION:
Huron J H'Unlrwyn, Fr««idtn«
H. SrhrtaKOP. li* Vice-rrr»i<|rnt
Justinlrn Pelletier, 2d Vlr*-l’rr«ld»ot 
J.-L. Csgn*. H*« •étalre-Tre«orUr 
Chs-Ed. Arpin, Dlreetcur-G4r*at

Honorable J.-L. Perron, C.B, 
Gaspard Uteerrc*.
Dr J.-P. Laporta.
Trtffl* Bastie a.J.-C. Hebert.
J. A. E. Casein.

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier Postal 1160. Montreal 

Tél. Main 2926 et 2927.

b
ii-'l.i-'oT

Debentures 1933 — «IOO* A 105 5-8, 
*19*00 A 105 3-4, H x *100 \ 105 1-2. 6 
x *50 A 105 1-2, *1200 A 105 1-2. 2 x *600 
A 106 1.2

Debentures 1937 — *500 A 10? J-S.
*1100 A 107. C x *50 A joç 7-8. 4 x *100 
A 106 7-8. *150 A 106 7-8.
I*ref4rentlellea —

Amen Holden — 26 ft 92 1-4 15 A 92 
1-2. 10 A 93. 25 A 92 2-4. 90 A 93, 25 A
93 1-4. 126 A 9* 1-2. 50 A 93

Atlantic Sugar — 50 A 100 3-4. 
Canadian Car — 16 ft 92. 15 A 92 1-2

20 A 93. 60 A 93 1-2 60 A 94. 25 A 91 1-4,
25 fl 94. 110 A 95. 25 ft 94 3-4. 2' A 94 
6-8. 50 A 94 1-2. 70 A 95. 95 A 94 7.8 

Canada Cement — 75 A 101 
Cnn S*enm*hlp — 66 A 84, 5 A 84 1-4 

40 ft «4. 25 A 84 1-4. 50 A 84. 26 A 84 1-8 
65 A 84.

Dom Glass — 6 A oj 1 -2.
Dom. Iron — l ft 9« 120 A 99.
Howard Smith Paper Mills — 90 à 

95
Spanish River — 260 à 10». 2* A 103

3-4.
Obllxatlone —

Can Rubber — |100ft ft ftg.
.Cedars Rapids — *500 A 88 1-2 *500 A 
88 1-2.

Dem Cotton — *1000 A 99 3-4.
Ilaniiue* —

Commerce — 2 A 205. 2 A 205.
March'Ods — 4 A 198 
Montréal — 1 ft 217 
Royale — 2 ft 215 1-4.
Union — 20 A 162.

VU. N TE 8 DK I.MPRRS-MIDI 
Urnzllinn — 25 A 59.
Can. Steamship — 5 A 4». 100 ft 49 

8-4.
Detroit Ry. — 76 ft 107 8-4.
M L. H 4P. Cons.. Civic Investment 

— 10 ft 88 1-2, 100 A »9 
Quebec Ry. — 125 A 20.
■ShoulnlKan — 10 A 121 1-4. 
Mrompton — 25 ft O | 1.4, 26 ft 64, 20 

ft • ' 3 1 21" A 64. 2.' ft 1-2, 95 A 65 
canud in Car - 2o ft 'i7. Sft A 37 1-4, 

r. ft :;7 ft 27 1-1. 7 . a 37 1-2. 66 ft 3K lu ft 38 1-8. 55 ft .IH. 20 ft 38 1-2. 60 
A 38 3 I. 25 A 38 1-2 15 ft 38 7-8. 85 A 
39. 10 A 38 3-4. 305 ft 39.

Con. Smelting — 135 ft 28 1-2, 60 A 
28 3-4, 20 A 28 7-8. 100 A 29, 15 ft 28 3-4 
676 ft 29. 60 ft 2» 1-4. 26 ft 29 1.2. 160 ft 
28 3-4, 25 ft 80.

Dom. Bridge — 20 A 107.
Dom. Glass — 150 A 60 1-2. 8' A 51, 

25 A 60 3-4, 86 A 61. 26 A 60 7-8. 25 A 61 
25 A 60 7-8. 270 A él.

Dom. Steel Corp — 410 A «7 1-4, 610 
ft 67 1 2 100 A 07 6 8. 110 A S7 1-2. W> ft 
47 6-8. 27r> A 47 1-2,

Dom Textile — 60 A 112.
Qoolwins Ltd — 10 ft 2:
Lvftll Cons. Co —- 60 t« 18 3-4. 25 ft 

». 26 A 78 3-4 100 A 79 475 ft »0 
MacDonald — 76 ft 34 1 -4. 120 ft 34 

1-2. 126 A 34. 16 A 33 7.8 
Nat Brew* rles — 26 ft 167, 176 ft 157 

1-2, 25 A 158. 76 A 158 1-2. 6n A 148. 25 ft 
70 A 16| 2-8. 6 A 148^100 ft. 168 

168 a-Lnlfl 14&

, 70 A 38. 100 A 38 1-4,
36 A 38 1-8. 60 A 38 1-4. 25 A 38 1-8. 435 

38 1-2, 10 A 38 1-4, 60 A 38 3-8, £75 A 
38 1-2. 125 A 38 1-4.

Steel Co. of Can. — 15 A 72 3.1. 250 A 
73. 26 A 72 1-2, 10 A 73 1-4, 25 A 73. 
EmprantN de Onerr** —

Dominion 1931 — *300 A 100. 
Debentures 1937 — *100 A 101. 
DObenttiros 1922 — |6o A 1<U 1-2. 7 x 

*50 A 101 1-2. *2000 A 101 5-8. *2350 A 
101 1-2.

DAbenturea 1928 — |3ino A 1 "1 1-2. 
DAbentures 1927 — *150 A 103. 
DAbentures 1933 — *51000 A 105 3-4, 

*1160 A 106 1-2.
DAbentures 1937 — 2 x *500 A 107.

852050 A 107.Préférentielle* —
Ames Holden — 60 A oj i .4, 75 ft. 92 

1-2, 125 A 92 3-4. 25 ft 92 T-2.
Atlantia Sugar — 10 A 100 3-4. 190 A

101.
Canadtnn Car — 15 A 94 3-4, 5 ft 96, 

30 A 96. 26 A 96 1-4, 2«5 A 96.
Canada Cement — 1 A 100.
Can. Stenmshln — 30 A 84.
Dom. Iron — 5 A 99.
Spanish River — 100 ft-109. 

Ohllgntlnna —
Asbestos Corp. — *4000 A 78 7.4 
Dom. Cannera — $1000 A 97.

Ilannue* —
Commerce -—1ft 205.
Montréal — f A 217.

MüHTREAl
Coara fourni* par la maison Rranean 

A Dupais. Vos OR et 07, rue ©alnt-Fraa- 
nla-,Xavier.

H:

; 1-2. 26 ft 1
168 3-4, 7

i 1*3, 80 ft

Valeur».
Ames Holden..........................

1 >0., pr Af...........................
Asbestos Corp.........................

Do. prAf...............................
Atlantic Sugar Refrs..
Bell TeU-phonu......................
M. C. Fishing..........................
Brazilian, T. t* A P. .. 
Brompton Paper.. . .. 
Can. Car A F’djr, Co. ..

Do., prAf .........................
Cann. Cernent.................. .. .
Can. Converters.....................
« ■ n Cotto ................
Can. Forg ngs.................. ..
C;in. Gcn Hier Tic...............
« '.in. Steameh p.....................
c ,r.. Votin ' Trust, prAf 
Carriage Factories prAf. 
Con. Mln'ng & Srnt... .. 
Detroit UnltcJ Ry.. ....
Dom. Bridge............................
Dom. ...............................
Dom. Iron prAf......................
Dom Steel Corp .. .. ..
Dom. Textile............................
Goodwins T,‘td , prAf.. ..
Hlllcrest ColUerbT.............
Laurtntld* ......................
I.iko of the Woods. prAf.
l.vall Construction..............
Ma.'Donald..............................
Mont. Cottons L'td .. ..

• l H 1 Con...
Tram déb .............

.National Breweries............
Do., préf...............................

Ont. Stc*-l Product© ., ., 
Quebec Ry. L. H. <v IN ..
H ordon i'aper........................
Spanish River.....................».

Do., prAf, 1913. . .
■ Steel Co., of Can................
| Do. prAf. ........................

St Lawrence Flour............
1 . p t M ............

Toronto Railway..................
Tooko Bros ...........................

Do.. prAf...........................
Wabasso Cotton.....................
Wayagamat ...........................

Ilnntiaea
Commerça...............................
iiocheUga...............................
Nationale....................................

Ohllirntiona 
Asbeatos Corp.. .. ... 
Hell Telephone........................
l’an. Cernent.........................
Cedars Rapids........................
Dom. Cotton............................
Dom, Iron A Fteel...............
Ogilvie Milt.ng.......................
Shor. W.lllam».....................

Hors l.lste

Laurentide P Co . Ltd
L.Uont. Tram. A P. Co. 

fN’ortli.Am P. ft P. Co.

Max
49
98
75%
? 5 %
43%

1216314
69
65
40

’7Ô" ’
67
si

R'3 
112% 
50% 
84 %
68
30

107%
1A7

61
100

65%
112%

Min.

222

‘82’ 
38 % 6 H
89%
74

160
98
32
ZO%

*3«' ' 
108% 
' I .

109 H96%
48
ii
86

47

92 %

119

‘58%•4%
39
96% 
r, :i % 
66

49 %61
4629%

107%
106
60%

‘«7%
112
66%
48

220 
106 

80 %
.

’si" 
is»' ‘
’*1%

20
196

38%
r ,
73

1Ô9

13

15
700

25

20
10

205

51
75

35

205

Offre.

«%

204
157
167

96
100 
88% 
î* »FJ % l-'J 
99

pem.
74%
17
«%

MARCHE TRES ACTIF ET 
TRES FERME A TORONTO

Toronto. 27. — Le marché de la 
Bourse a été décidément, actif et les 
cours eurent une tendance prononcée 
à la hausse. Dominion Steel Corpora­
tion a inscrit !c plus grand nombre de 
transactions noit 2,000 parts et la cote 
do cbtto valeur a monté de 60 5-8 à 
67 3-4. Ames îlolden de priorité a 
aussi largement contribué nu volume 
total des affaires et e’est négoeié à 
92 3-4. Canadian Car a monté de 35 
1-8 à 38 3-4.

Brazilian a été très calme et n per­
du 1-4 do point. Mackay a gagné 1-2 
point et Spanish River a passé de 
87 1-2 à 38 3-4.

total des ventes a été: liste ré­
gulière 5.406 parts: hors-liste 2.709; 
obligations, valeur au pair, $49,700, 
soit:

Atlantic Sngar à 45, 45, 44 l-*., 
44 1-2.
Atlantic Sugar Pref h 100.
Ames Holden Pref à 92 3-1, 92 
3-4, 91 3-4. 92 8-4.
Brazilian T. L. and P. à 59 1-4, 
59 1-4. 59. 59.
Bell Telephone à 119.
BuC F. N. Corn, à 90.
C. Car and F. Co. h 35 1-8, 38 
3-4. 85 1-8. 38 3-4.
Canada Cem Corn à 70.
Can. St. Lines Corn, à 50, 50, 49
5- 8. 49 5-8.
Can. St. Lines Pref. à 84 1-4. 84 

1-2. 84 1-8. 84 1-4.
5 Can. Txico Com à 76.

56 Consume*- ’ C,as a 151.
15 Dom. Canner* à 51 1-2.

2000 Dom. S* -e' Corp à 66 5-8, 67 
3-4. 66 3-3, 67 3-4.

17 Maekay Cnm à 78 1-2, 79, 78 
1-2, 79.

50 Maple Leaf Com h 166.
10 Sawyer M "-ey Pref à 63.

425 Span b R'ver Corn, à 37 1-2, 38 
3-4. 37 t-2, 38 3-4.

65 S^eei of Canada Corn, à 72 1-4, 
73. 72 1-4. 73.

30 Steel rf Cnnadft Pref à 98 1-2, 
98 1-2. 9« 1 4. 98 1-4.
275 Macdonald à 34 1-4, 34 1-4. 32 
1-2. 30.
1300 Hollinger A 670, 675, 655, 655. 
25 N. A. Pulp h 6 1-8.
10 Asbestos à 73 1-2.
60 Brompton à 64, 64, 62 1-2, 61

1-2.
Black T.ake h 7 3-4, 8 1-4, 7 1-2. 
7 1-2.
Black î aire Pref à 17 1-4. 18 1-4, 

17 1-4, 17 3-4.
<36000 B ! nke Obligation'» à 19 

31. 53. 19. 51 1-2.
Mine*: —

1000 Crown Reserve â 39.
Banques:—

70 Commerce à 204 3-4, 205, 204 
3-4, 205.

1 Dominion à 20t.
2 Imperial à 200.

450 Canada Permanent à 173. 
Ohligatiori»:—

500 ('• n i;; Prend à 94 
1300 Y. t- re 1 oq? f, 106 5-8,

: 106 1 ! 06 i 3
2100 \Y 'r 1 / in 1925 a 100.

99 J -2 99 1 2.
700 War Loan 1931 à 99 1-2.

2600 War Uan 1937 à 101 1-2, 10L
6- 8, 100 3-4, 101 6-8.

4850 Victoire 1922 à 1013-8, 101 
3-8, 101 1-4, 101 1-4.

200 Victoire 1923 à 1015-8, 101 
5-8, 101 1-4, 101 3-8.

500 Victoie 1921 à 103 1-8.
21450 Victoire 1933 à 105 3-8, 105 

1-2, 105 1-4, 105 1-2.

HEW YORK CURB
Cour* fourni* par la Malaon 

bank*. GoaNolla Ai Co.. Ml rue 
Kr,incol*-ft«vler, Montréal,

Fiilr-
Salot-

Off. Dem.
Aetna.................... .. 9% 10
Am. MarrnnL 4% 5

i Anglo Oil. . .. 24% 25
B A. Tobacco... 22% 23
Calumet Jerome. 5-16 %
Ohevorolet .. .. - _ 2.70

1 Oms. Arlona .. 1 3-16 1%
Crown OU............ 23 36

| CwrtlH A*sro.. .. 16 19
Donblgh................. % %
Dom. 2 yr notes . ^ 99%
Hollinger.. .. 6% 7
MomoHteart . . .. %
Hupmobtla . . It 11%
Houston................. 118 125
Int. Con. Rubber 23% 24
int. Pete................. 2-7 29
Morrlt O 1............ 29
Maxim Mun._ . 3-16
Mhlwest.................. 178 180
.Viplcslng................. . # 11%

«%
11%

N A. Puip. .. .» 6 %
Sapulpa .... 8 «%
Silver King. . , 1 5-16 1 1-16
Sub boat. . .. _ 1»; % 17%
United Motor.. 49 64
U H. Steamrthlp. 2% A
Wright Martin.. . • • • 5 6%

BOURSE DES MINES
Cnnr* fourni* pur I* Malnnn K*lr-

Itnnkn, (,o**Hln A Co.. Ml me Saint-

693

440

106

Françola-Xavler, Montreal.
Off.

Adanao.. .................................. 17
Atx'X..................  3%
Ba 1-v. 4
Beavor.......................  43%
< ’••nlntran. . ......................... 2 76
Crown Rsa............... .. ... 34
l'nvtcDon..................................... **1
Dom. JOxt.................................... 33 %
Dome Luke. .... .. ... 21
Dome Mines.............................. 13.50
Clifford......................................... 2%
Hollingar.. .. .................... 0.55
Kerr Lake... .. .. .. .. 6.7ft
Kirk Lake............ ..................... 42
La Koho. .. .......................  40
l.eke Shore................................ 93
Me In tyro...................................... 1 «1
McKInly Dar............................ 61%
.Milling Corp. of Can.... I 'i0
Newruy........................................ 15
NIi’inBirig..................................... 11 50
Ophlr.............................................. 4%

:• ..................... ! .1 %
Crown............................. 19%

I'orc Vlponri............................. 22
Schumacher............................... *3
Silver Lonf.. .. .. .. .. 3
Took Huge*............................. 22
Teinluk ................................... 87
Thomp Krlsr».................. .. .. 7%
TrethlfWey ... .. .. .. 88%
Vno Oil A flux.................. 22
W<« it Dome................................................
Koora............................................. 17%

Dom
17%

6
44%
2 . SO 
37 
62 
23%

2% 
6.70 
6 00 
43 
48 
95
1 82 
62i. r.r, 
16

12 oo
6

13%

' j«“
23

3%
233K
7%

80
2.1
13
IH

OBLIGATIONS 6l/2 % CINQ ANS

MONTREAL TRAMWAYS & POWER CO.
Limited

PRIX : 101 — plu* l’intérêt couru.

CREDIT CANADIEN
Incorporé

99, ru« St-Jacques, Montréal.
Casier Postal : 1180. Tél.t Main 2926 et 2927*

CHS.-ED. ARPIN, Directeur-Gérant.

B6-Sf-a-n-Fii

sisté en 3,818 boîtes de fromage dont 
1,650 boîtes de fromage blanc No
1 se sont vendues à 30 1-4 cents, 
1,090 boîtes de blanc No 2, 29 7-8 
cents la livre, 63 boîtes de No 3 à 29 
cents. 113 boîte» de coloré No 1 à 30 
3-8 cents la livre, et 52 boîtes do No
2 à 30 cents.

BFURRE ET FROMAGE
Mont Jo1i, 27 200 colis de beurre

ont été vendu* aujourd’hui à Gunn 
l^tng'ois (L* Montréal au prix do 51 
cent* et 499 boîtes de fromage ont été 
achetées par Ayer de Montréal A 29 
1-2 cents fa livre.

Vic tori avilie, Québec, 27 — 1,700 
boites de fromage ont été vendues ici 
à 29 3-4 cents lu livre.

Cornwall. Ont.. 27 I^s offres ont 
consisté aujourd'hui en 1124 boites de 
fromage Knnc et 7995 de coloré ven-

100, dues à 30 9-16 cents la livre.

A la vente tenue hier au Board of 
Trade jpar la Société Coopérfttiva 
agricole de Qaébeo, les affres onfrooa*

milliard de bons de guerre nfttionrnus 
Le rapport comparatif du gouvei* 

nom ont au sujet de la situation dm 
banques à la fin de mai so présent* 
comme suit :

Glrculatlon.

Changement en 
Mal 1919 un tnoli 

.* 216,895,069+ $ 6,936,47*
DAnAte ft dem. 586,730.110- 
Kpargne* . . 1,407,983,072+
DOp. A rutrnn- 

g*-r .... 221.605,846 +
IT6*« courant. 1,071,447,486 f
A l’etranger. 
IvotH fl vue . 
A l’etranger . 
NmnOralrc 
Billet du Dom 
R0*. conf d'or 
l’astdf total 
Actif total. .

127.490,932 
89,187.032+ 

167,176,325+ 
60,004,178- — 

179,074,213 + 
107.200.000— 

2.S29.9R3.200— 
2.585.887,780—

2.682,741
3B.997.89l

8.9116,36*
33,538.83'. 

2 161.371 
3.096.18» 
1.642.6ôt 

63,001 
1,991 901 
t.OOO.OOf r ■ 113.2.''' 

21.266,01*

M. HOOVER CESSERA DE 
RAVITAILLER L’EUROPE

Au lendemain de l’armistice. M.
Hoover, avait institué en Amérique 
une commission de secours qui, depuis, 
a ravitaillé en produits alimentaires 
certaines contrées de l’Europe que la 
guerre avait privées de leurs moyens 
de production et d’importntion.

C>n nous annonce que M. Hoover a 
décidé de supprimer ce service de ra­
vitaillement. d’abord parce que le 
maintien indéfini d’une organisation 
aussi étendue est matériellement et fi­
nancièrement impossible, et ensuite 
parce que sa prolongation au delà île la 
paix et des révoltes affaiblirait l’es­
prit d’initiative et même les bases 
économiques des Etat» qui en seraient 
l’objet.

M. Hoover a déclaré qu<» toutes me­
sures ont été prises pour que le» pays 
qui en ont bénéficié jusqu'à .présent, 
ne souffrent pas de la brusque cessa­
tion de ce» secours.

R WOPT?ENSÛËL DES~
BANQUES CANADIENNES

Ottawa, 27. D’après le compte ren­
du que vient de publier U ministère» 
des finance», les dépôts d’épargnes 
dan» les banques canadiennes étaient, 
à la fin de mai, plus considérable© que 
jamais, ils se totalisaient à environ 
1,107 niillinr* «oit un gain de 37 Hui­
lions comparai ivenvnt nu total établi 
en fm d’av» !, t mit um* plus-value 
de 311-2 million par rapport au record 
enregistré en octobre précédent. Un 
gain de plus de 160 million» a été nf-
fcctui- comparativement a il y a un i,k rANAna *■« impriaie et m»ii« *ai 
an Ce progrès RV*t accompli en dé- LA turc 016 im m.lCATloif DO OA.

Ibllc • «baorbé ïxrnr plcgr-tTan demi-- reeo, Jhmtre t» rae gat»« Jeegeeft

Changement er 
Mol 1919 uneannft» 

rtronlatlon * 215,896,050 1- *34.005.10» 
PépAtH A «l.-m. 586.730.118 f- 34.005,10(
Kpargne* . 1,107,983.012+ 160,226,733 
Dftp ft l'Otran-

ger .... 32I.«0S,846+ 17,432 861
PrOts courants 1.071.447.686 1 176.680.671 
A l'Mninger . 127,490.9324- 28.190.0(B
RrOts 0 vu*» . 89.187,032+ 10.720.461
A 1'Atranger . 167.176.325 i- 15.083.654
Numéraire . 80.004.173+ 3,4.33.581
Billet* «lu Dom. 179.074.218 . 1.418.741
RA*, eont *1’or 107.200.000 I- 27.380.006
Passif total. . 2.329.983.2O0+ 259.439,476 
Actif total. . 2J.85 88L7804- 266.929 378

DIVIDENDES DECLARES
Montréal. — Loerw1» MontreaS 

Theatre», de priorité, un dividende 
de 1 8-4 pour cent pour le trbnentn 
finissant le 30 juin, payable le 1C 
juillet aux actionnaire» inscrit» Si 
30 juin.

Montreal. — Wood» Mfg., préf., 
un dividende de 1 3-4 pour cent poui 
le trimestre expirant le 30 Juin, 
payable le 2 juillet aux actionnaires 
inscrits le 27 juin.

New-York, — International Papoi 
préf.. un dividende dr 11-2 pour ceni 
payable le 15 juillet aux actionna]rr* 
inscrit* le 7 juillet

Toronto, — Dominion Ltnena, ur 
dividende de S 3-4 pou rcent, ponr 1* 
trimestre finissant le C0 juin, paya 
ble le tf> juillet aux actionnaire» Ins­
crit* le 30 juin.
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TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

\4t) VENTES ONT ETE KNrHE(iIS- 
, TREES, HIER. EN Void EA

U STE:
AHUNTSIC

Kiu*s Henry et NMfolet. lot» 348- 
40«$ h, 410, 111 41'». sa a K:U, va
<anui, terrain 350 x sO p.|*. Orner 
Hardy vtnd à liamo Philippe Dessu- 
îvhu, $1,400- E. Biron, N.P., 1919.

QUARTIER LAURIER
Avo. du Pan* »-t Ilutchiaon, Iota 

il»75.597, 59X. 277-S70, 877, vacant», 
chaque lot itf* x 7;'» jHia. North Mont­
real Emul Co. Ltd. vend à Albert Du- 
bois, $l,30o -J. A. Cameron, N.P., 

‘ 1919.
QUAJtrriEJt DEfiORlMfEH

Ruo Bordeaux, lot 101-330, vacant,
' terrain 25 x 80 pda. Damien Renaud 
, vend à Ernest Dussault, $1,400 — 1». 

A. Lamourvux, N.l\, 1019.
QUARTIER IKK'HELAGA

Ruo Chambly, lota 23-311, 312, va­
cant. Loremo Robitaillo vend à Eu- 
itno Lamontajrno, $2,370—J. A. 1). 
Toupln, N.P., 1919.

Ruo Chambly, lots 23-311, 312, va- 
! «. ant. René Charbonneau vend h 1^>- 
Irenzcj Rod >1 tail le, $2,300-J. A. D.
I Toupin, N.P., 1919.

QUARTIER ST-DENIS
Ruo Boyer, lot 5-5458, bâtisses, 

terrain 25 x 95 pda. William Lavij>7io 
wml h I/ouis Lilierman, $1,400 — (i. 
L. Marsolais, N.P., 1919.

Rue Lasalie, lot 1-2 N.O. do 331- 
227, bâtisses, terrain 25 x 93 pds. 
Joseph Bonin vend â Ferdinand Du- 
montet, $3JI()0 E. Desaulniers, N. 
I*.. 1919.

Rue SUDcnis, lot 1-2 N.O. de 8-359, 
i vacant, terrain 25 x 130 pds. J. Hec- 
|tor Brodeur vend à ETIdnital 8ainU>- 
'Justine, $3,250 — II. (lohier, N.P., 
1919.

QUARTFER ST-J.-BAPTISTE
, Rue Manioette, Nos <>9, 71, lots 1- 
’391, 392, bâtisses, terrain 50 x 118 
pda. Dame Ilerménétrüde Chalut vend 
A Joseph Pelletier, $9,300 — C. A. 
Emond, N.P., 1919.

QUARTIER STE-CUNEC.ONDE
Rue St-Antoino Ouest, Nos f>04 A 

1614, lots 380-114, ptie N.E. do 380- 
115, bâtisses, terrain 37-0 x 110 pds. 
Harry Ruben et al, vend A Tobias 

J Sicheri, $13,000 — A. Z. Craton, N. 
P., 1919.

ST-LAURENT (E.t)
Rne Lajrauchctière Ouest, No 76, 

lot 054, bâtisses. Beth Hamedras Haq-
Bidol Chevra Khans vend à (reorpre 

am et Chin Yinjr Chon^ In Trust, 
$10,000—L. Tannenbaum, N.P., 1919. 

QUARTIER ST-JACQUES (Est) 
Ruelle Contant, No 8, lot 1-2 N.E. 

de 234, bâtisses, terrain 25 x 75-3 pds.
! Dame Elzéar Gareau vend A Laura 
Kecord Confections Ltd., $3,000 — J. 
Fair, N.P., 1919.

QUARTIER ST-ANDRE (Quest)
Rue Dorchester Ouest, No 832, lot 

1021-10, bâtisses, terrain 549 pds do 
front, 50-3 pds. en arrière et 135 pels. 
Louis Philippe Berard vend A Wilfrid 
Duquette, $40,000 — L. Joron, N.P., 
1919.
QUARTIER ST-GEORGES (Ouest) 

Rue Shuler, No 758, lot 184 le, f, 
bâtisses, 1 lot 22-6 x 75 pds., 1 lot 
2.075 pds. Dame Jos. G. Trudeau vend 
A Royal lyOsaRe, $0,500 — J. IÎ. La- 
tour, N.P.

QUARTIER OUEST (Oueut)
Rue St-Paul Ouest, No 457, droits 

«inns 07-2. bâtisses, terrain 2,209 pds. 
Norman E. Laborge vend A Jos. M. 
Laberpe et Aupusto Chevalier, $ 
et autres considération»—R. Fari­
bault, N.P.. 1919.

CITE DE VERDUN 
2ième Avenue, lot» 1-2 ind. 4009- 

452. bâtisses, terrain 25 x 70 pds. 
I^ouis Ricard ve.ui à Homère Dape- 
nnis, $4.700—O. Depuise, N.P., 1919.

Rue Evelyn, lot 3401-333, bâtisses, 
Hubert White vend à James Jus. 
Rooney, $0,000—O. Depuise, N.P., 
1919.

Rue Wellinpton, Nos 1457. 1459, 
ptie S.O. <b* 4487-2, bâtisses, terrain 
25 x 70 pds. Kupèno Côté vend A Da­
me Télosnhoro Sauvé, $7,700—O. De­
puise, N.P., P919.

VILLE MONTREAL-NORD 
Boulevard Gouin, lot 31-37, bâtis­

ses, terrain 2,805 pds. Benjamin ID- 
noit vend à Dame Joseph Hébert, 
$1,050—J. E. H. Lesape, N.P., 1919. 
PAROISSE ST-AGNES DE LAC1II- 

NE
Chemin Public, lots 1027-11, 59 à 02, 

71. 72. s;;. 92, 84, 108, 120, 131, 112, 
151, 105, 171. 180, 191. 207, 224. 237. 
251, 200, bâtisses et pouvoir d’eau, 
machineries, etc. Dorval Island Park 
Co, Ltd. vend & D rval Island. $25,• 
000 — R. B. Hutcheson. N.P., 1919.

La Light Six
VXB VRAI IS

ButomobUe /Ifcclauablin

La marque de commerce de la 
Laujïhlin est une garantie de l’efficien­
ce du mécanisme et de la qualité du ma­
tériel et de la main-d’oouvre. L’automo­
bile McLaughlin LIGHT SIX peut subir 
toutes sortes d’épreuves et réduit les 
frais de l’énergie. Nombre de proprié- 
tauvs do ce modèle font plus de 30 mil­
les par gallon de gazoline et huit à dix 
milliers de milles sur les mêmes pneus, 
et cela très souvent.

ncwtmcU'z le Cntaloque
The McLaughlin Motor Car Co., Ltd

OSH.UYA,

fi
ONT. \ MOm

$

SERVICE COMMODE

MONTREAL- iTfifm
PAR LE TUNNEL OU MONT-EOYfl. ET LE LONG DES 

COTES PITTORESQUES OE LA làVIERE OTTAWA

Déport dr Montré;*!, (l'rnniniu <'u tonec-l)
10.00 lus. A.M tous Ir» jours tf:;orpt« lo dtmanrb». 

5.45 hrs. P.M. tous les jours.
Départ d’Ottawa, (Gara Centrait )

8.35 hr*. A.M tins les jours.
t>.35 lus. P.M. tous L>» jours eveeptù !«• dimanche.

CHARS-PARLOIRS. — EXCELLENT SERVICE DE REPAS 
SUR TOUS LES TRAINS

l'nlir Mllet* «m tunnel nil tt fiiUM lei llonnl itu 4 iiiiikIii,
r<*tiN<>li£ in* me il t s, M'HAmuaer 

i li il r<*ii il « |iuur lo 11<-1 . iln i
no Te mil n U a du liemlii île fer >u-

ill 16-lil-L'l JI- .S. ill .il* fl

4

MCLAUQHUN LIGHT.©IX.TQURINQ H-6-ea

Voyez les nouveaux modèles Mc.Laujrhlin à nos salles d’expositions, 
Coin des rues Cre scent et Ste-Catherine

L’horaire d’été du Grand Trono entrera en vigueur 
le 29 juin 1919

NOUVEAU SERVICE MONTREAL-OTTAWA
No. 17 

quotidien 
8.ir» a.ni.

11.15 a.m.
Laisse Montréal 
Arrive à Ottawa

No. 51 
saul dim. 
1.00 p.m. 
7..”»0 p.m.

No.5:i 
quot idien 
S.05 p.m. 

11.05 p.m.

Laisse Ottawa .. . 
Arrive à Montréal

No. 18 No. 50 No.52
quotidien quotidien sauf dim,

8..’10 a.m. .’Ut) p.m. (i.50 p.m.
midi (>.30p.m. 10.20 p.m.

Wagon-buffet-parloir «*t wagons de première sur les trains Nos 47 
et 52. Wagon-parloir-buffet et observatoir, et wagons de première 
sur les trains Nos 51 et 48. Wagons-parloir-buf(et et observatoir, 
wagon-salon et wagons de première sur les trains Nos 53 et 50,

MONTREAL-TORONTO
Laisse Montréal (No 1 International Limited)..
Arrive à Toronto
Laisse Montréal (No 7, poste et express).............
Arrive à Toronto
Laisse Montréal (No 19, poste et express) . , .
Arrive à Toronto
Laisse Montréal (No 13, Express Limitée) .. .
Arrive « Toronto

Le train No 1 sera pourvu d’un wagon-lits-boudoir, un wagon 
parloir, un wagon-buffet et wagons de première.

Le train No 7 sera le train régulier à passagers.
Le train No 19 sera pourvu d’un wagon-boudoir, de wagons-lits et 

de première. (Les lits peuvent être occupés jusqu’à sept heures a.m. 
à Toronto).

Le train No 13, compartiments de club et dortoir, wagons-lits et 
de première.

Bureaux des billets du Grand-Tronc : 122 rue St- 
Jacques, coin St-Françoi*-Xavier, et à la gare Bo- 
naventure.

9.30 a.m. quotidien
5.40 p.m. quotidien
9.40 a.m. quotidien 
9.05 p.m. quotidien
7.30 p.m. quotidien
6.00 a.m. quotidien 

1 t -00 p.m. quotidien
8.00 a.m. quotidien

<19-2S-27-.10

i'i i ià L
■

â Halifax 
Cunurd.

en 1840, par sir Samuel

COMMERCE BRESILIEN
Rio de Janeiro, 2fi. — La direction 

do la Statistique commerciale du Bré­
sil vient do faire connaître le mouve­
ment «lu commerce d’exportation de 
ce pays rolaiif aux trois premier» 
mois «le l’année courante, «iui a été «le 
804,815 tonnes do marchandises di­
verses d’une valeur «le 351,921 cintos 
do rois.

LA BANQUE D’ANGLETERRE
Londres, 26. — Le rapport hebdo­

madaire de la Banque d’Angleterre 
contient les modifications ci-nprès: 
Réserve totale, «lim. . .£ 498,000
Circulation, nug. . . . 579,000
Espèces métalliques, aug. 80,602
Autres valeurs, aug. . . 382,000
i , ‘iis «lu publie, ftugé . 27,000
Autres dépôt», nug. . . 13,447,000
Billet» <n réserve, dim. . 039,000
Valeurs gouvernementales

aug................................ 13.017,000
La proportion de la réserva de la 

Banque a son passif a été «le 17.71 
pour cent, contre 19.71 la semaine 
précédente. Le taux de l’escompte est 
de 5 pour rrçnb ^ ^

ELU DIRECTEUR DE LA 
CUNARD LINES CO.

Lomlres, 27. M. Robert W. Re­
tord. pivsiilent dt* la “Robert Reford 
Co l.td.” a été «*lu «ürecleur <!«* la 
“Cunnnl Stcanrhip Co. Ltd.". Il de­
vient en nu me temps president «l’une 
nouvelle compaenio, qui est une fu­
sion des eompagnic» Cunurd et Re­
for.I. Les autre «lirectcurs sont MM. 
W. I. Gear, vicc-presnlent, W. A. 
Contes, W. I*. S. Harrow et sir 3’. 
Asbl«*y l’arke.

I.’« al reprise connue sous b* nom «le 
‘‘Aiiied Cunnrd Lines" « «impreud ac­
tuellement les 
tes : “Cunard

LA NOTE AMERICAINE
Montréal, le 27 juin 1919.

Plus animée <*n ouverture, lu cote 
était également forte. Le» aciéries 
jouirent à nouveau de la faveur spé­
culative et «le bons achats firent ga­
gner a U. S. Steel, Beth Steel B, Cru- 
cible et Bepublic Iron de un à trois 
points. Cette vigueur était distri­
buée à t«>utes ]«*s industrielles mais 
les moteus et les pétroles furent le» 
plus populaires après les aciéries. La 
fermeté «le» moteurs est évidemment 
basée sur le fait <|uo ce» compagnies 
donnent actuellement leur maximum 
di* capacité, par suite des command»'» 
considérables d’automobiles «le tous 
genre*. Les action» Marine, spécia­
lement l’ordinaire, furent en vedette, 
U. S. Rubber s’établit à un nouveau 
cour «le hausse. 11 était facile «1 * per­
cevoir l«'s manoeuvres habiles des 
“pools” dans plusieurs compartiments 
aujourd’hui et l«‘s professionnels s«'m- 
blai nt s’être un moment engagés à 
!n hausse.

Après de» fluctuations plus ou 
moins irréirulièrcs dans l’aprés-midi, 
les cours fléchiront quelque peu ver» 
la clôture, «quoique le taux «lu prêt â 
vue soit démeuré normal. Aucune 
nouv«*lle ne parvint d’outre-mer au su­
jet «lu traité de paix qui sera vrai­
semblablement signé demain après- 
midi, pourvu bien entendu «iue la dé­
légation arrive a temps

Il va sans «lire «iuc l'attention gémi­
rait* pour le moment est concentrée 
aux événements qui se déroulent en 
Europe. Mais l’opinion publique est 
«lue les trouble» menaçant l’Allema­
gne ne prcndrnt pas un aspect sé­
rieux. Quant au n imir définitif «le 
la concortle universelle, il semble que 
«on effet ait été escompté en Bourse. 
Néanmoins il est certain ouo les fruits 
«le la paix ne seront récoltés que plus 
tard et la moisson sera certes beau­
coup plus considérable qui» certaines 
gens se plaisent à l’imaginer. Le 
marché monétaire sans être ferme 
d’ici le début «le juillet, semble se res­
sentir de -noin» « n moins de son ma­
laise récent et quoique la participation 
«lu i iblic ait été réduite aucune liqui­
dation appréciable n’est parvenue de 
cette source. Au contraire, chaque 
réaction provo«]ue «le nouveaux 
achats. Le marché, durant les deux 
dernières semaines a réellement tra­
versé une période transitoire et sa po­
sition actuelle, «don nous, est nmil- 
leure que jamais.

Fnirh.mk». GoMrlm A Co.

i ï r a n d c m e n t unui.oA.
Dans le» province» do l’Est cana­

dien, dans le Québec surtout, les avoi­
nes ont mauvaise apparence. Une ré 
coite médiocre de cette céréale est 
malheureusement à craindre.

Aux Etats-Unis, le blé lève de fa 
çon suti-faisunte, mais l’avoine souf­
fre par suite d’excès d’humidité.

En Europe, l’apparence des grains 
en terre s’améliore.

Grosse question à l'étude:—Le gou­
vernement a mis à l’étude la question 
«lifficile à résourdre, de la fixation 
«lu prix du blé pendant l’exercice 
1919-1920. Il est possible que le gou­
vernement canadien garantisse aux 
cultivateurs un prix minimum de leur 
blé. Il e-t certain que le coût plus ou 
moins élevé de la vie sera en relation 
diivcte avec le prix auquel sera f: ’é 
le blé qui fait la base de notre a«i- 
mentation. 11 apparait difficile «iue le 
gouvernement, en l'occurrence, puisse 
à la foi» plaire au product».ur qui est 
le gros cultivateur de l’Ouest et au 
grand cons«>mmateur «pii est l’ouvrier.

L'offre et la demande:—Les affui- 
res traitées avec l’Europe pendant la 
.-ornaine ont été très légère». La de­
mande tst presque nulle et cependant 
les prix de cette céréale se maintien­
nent assez bien.

La demamle sur place d’avoine est 
très légère. La demande d’orge est 
nulle.

Fluctuation des cours:—Les mar­
chés, canadien «t américain, accu­
sent, en fermeture aujourd’hui, un 
fléchissement sur les avoines et les 
orge». Quant aux cours du maïs, ils 
se maintiennent.

Nous avisons le client, avant «le 
conclure un achat, avant do passer 
un ordre, de se renseigner par fil «le 
la situation exacte du marché. Nous 
pouvons lui offrir ces jours-ci de vé­
ritables occasions.

Les cotations étaient hier à Mont­
réal comme suit :

fourrage, en éléva- 
routc par eau, 86

CE QUE L’INDUSTRIE UE LA PULPE
A FAIT DE CHICOUTIMI

Le président de la Banque d’Hochelaga revient émerveil- 
. lé de ce qu’il a vu.

LE MARCHE AUX GRAINS
La Maison Quintal «t Lynch Limi­

tée nous fournit sur les conditions du 
marché aux grains les r« nscignemc nt: 
suivants :

Perspectives de l„ rceolte:- Oj si- 
gnal«» dans l’aire enscnn-ncéo «le la 
prairie^ canadienne, une auemtmtat ion 
de 3, (MO p.e. pour II* blé et de 5 I 2 
t*1’* pour I avoine. I^>s t apper «uii 

organisations suivan- pomennen* au ministère de rw 
Steamship « «». Ltd. . culture con»tat«*nt «me le min \ •

•Anchor Line , "Am lior-Broklebnnk bien. Les derrière ; dmécln * i, :• 
Line", “Well Line’’, “Comommvealth I fois, mandent qu la : -her. ss.’-, V-' f 
iè Dominmii Line", “America Levant j .sentir. Toutefmx, M ja .,|Uu,
Lui.' ’. z ^ J , d’ici dix jours, l’état de» culture

Lu compagnie Cunard a etô fondée* nest pas encore alarmant,

Avoine», Ex. 1 
teur, 87 1-2. En 
1-2.

Avoines No 1 
par « au, 84 1-2.

Avoines No 2, 
par eau, 80 1-2.

Avoines No 3 blanche 87.
Orge en route, Kx. 3 Ontario, 1.43.
No 3 Ontario 1.41.
A termes, l-2c de plus.

fourrage, en route 
fourrage, en route

M. J. A. Vnillancourt, président do 
la Banque d’Hochelaga, arrive d’un 
voyage ù Chicoutimi, ou, en compa­
gnie de M. A.-A. Larocque, l’un des 
directeurs de la banque et de M. O. 
Déguisé, surintendant des construc­
tion», il est aile examiner l'opportu­
nité d’ouvrir une succursale de la 
Banque.

Les voyageurs ont été étonné» des 
progrès réalisés dans cette région et 
du caractère de stabilité et «le per­
manence des constructions qui abri­
tent les institutions religieuses, les 
entreprises commerciales et industri­
elles. Les édifices du séminaire, les 
banques, les magasins, les bureaux «le 
lu Compagnie de Pulpe et des 14 com­
pagnies qui s’y rattachent, les locaux 
«le l’important journal “Le Progrès 
du Saguenay’’, et enfin les usines «le 
la Compagnie de Pulpe de Chicouti­
mi, tout est solidement construit, «iis- 
posé avec goût et respire le progrès 
et la prospérité.

Los visiteurs ont pu, en parcourant 
les usines, se rendre compte d«*s pro­
cédés «le fabrication «jui transforment 
les arbres «les forêts «pii encerclent 
le lac Saint-Jean, en pâte do bois ou 
pulpe «iue nous retrouvons dans le 
papier de nos livres et de nos jour­
naux. Les épinettex et les supins abat­
tus durant l’hiver sont flottés sur les 
rivière» gonflées «l«‘s eaux «lu prin­
temps, jusqu’aux usines <>û les billot- 
sont coupés, puis débarrassés «1<> leur 
écorce, i.a fabrication «le la pulpe 
commence par le «léfibrage, qui con­
siste à appliquer les b Ilots coupés 
«*t écorc«'s contre une meule de pierre 
mue par des turbine hy«lrauli«jues et 
qui griuluellement réduit en pâte tout 
le bois. Cette pâte, entraînée par 
des courants «l’eau, passe sur des ta­
mis afin d’éliminer les parcelles trop 
grosses, puis graduellement on se d - 
barrasse «lu surcroît d’eau jusqu’à ce

paquetée pour les expéditions à l’é­
tranger. La pâte de bois ainsi i'bt«*nu«', 
mélangée dans des proportions déter­
minée» à la fibre mécanique qui est 
produite aux usines de Chicoutimi, : 
sera à la fabrication «lu papier à 
journal.

Le port «le Saint-Alphonse situé ‘ 
«lans la baie de» Ha! Ha! est relié à 
Chicoutimi et aux autres centres «lu 
Lac Saint-Jean par le chemin e for 
Robcrval-Saguenny <iui est pourvu à i 
la foi» «le locomotives à vapeur et de 
locomotives électriques utilisant les 
unes et les autres suivant le besoin j 
des u-ines. Les voyageurs ont été v - j 
vement intéressé» par less renseigne­
ments qu’ils ont obu-nus sur l’organi­
sation «lu travail à Chicoutimi. Un 
syndicat catholique ouvrier compre- j 
liant uudelà «le 2,000 membres a grou-1 
pé la classe laborieuse et maintient 
l’harmnie entre les patrons et les ou­
vriers en assurant la protection «les 
intérêts de ces deux éléments qui con­
tribuent à la richesse et à prospéri­
té «le la région.

Les voyageurs sont revenus en­
chantés de leur très intéressante vi­
site qui leur a permis «le voir dans 
l’encadrement d’une nature superbe

Une Féerie de Pics 
et de Glaciers
e'ofïro aux yeux émerveillés du touriste se 
rendant à la côte du Pacifique ou en 
Alaska, ù travers les
Rocheuses Canadiennes

voie «lu chemin de fer s'allonge eur une 
distance de plus de MX) mil Iss au milieu do 
paysages uniques de montagne», do forêt», de 
riunt«>a vallée», de lac» limpides et de cata­
ractes écornantes, dan» ces merveilleuses Alpes 
américaine», qui attirent aujourd’hui d<*» mil­
lier» de visiteurs de toute» le» partie» «lu inonde. 

Spacieuse» batellerie» à HanlT, Lac Louise, 
Glacier, Sicatnou», Vancouver et Victoria, à 
lu «iis|>osition do ceux «pii désirent s'arrêter 
en mute. Oommunications direct»» avec le» 
point» situés le l«»ng do la e(»to du Pacifique. 

“Prépares dès muinteoiant votre 
Voyage U'fcté’’%

*«•«••»•••%••• M*V£« •«<»»•»»-—•"•* fe/V

IITS ivr IM-'oIIM ITloX'i I — l ll-l ir. rue *<-.f«o<)Hri>. TCI.
laiireM W luilHor, INneo Vlner, Wenliuuunt et Mlle-lCutl. 

I.YIH4V \Rcnt l.nml, Trnfle-V»».» ii|sciir«,
rue M-.lni'i|lie», Montréal.

un centre industriel «le la plus haute
importanct où une population seti- la seulo façon «le stabiliser les chan- ^ 
ve et heureuse travaille au dévelop-, gr-s afin que le mouvement normal
P«'mcnt «l’une «les régions les plus 
florissantes de notre province.

“L’AIDÉAMÊRiCÂlNE
A LA FRANCE

Dans sa circulaire mensuelle 1:» 
“National City Bank « f New-York", 
examine la iituaiion économique de 
la France et les moyens par lesquels ^T;i * 
les Etats-Unis pourraient faciliter 
son rétablissement financier. Voici 
comment s'exprime cette importante

LA BANQUE DE FRANCE

en
<|U1

sera

Paris, 26. — Le raport lubdoma- 
«laire «le la Banque «le France fait 
voir l«*s changements suivants:

Francs.
Encaisse, or. aug............... 208.582
Encaisse, ar-r. nt, «lim. . 1,065,968 
Bilhts «*n l'itvulation, .dim 7.387,453 
Billets du Tri'* "r, dim. .1*.si 1,558 
Dépôt» «lu public, aug. .6(1,611,800 
Billets escomptés, dim. . 5.251,246 
Avances, aug. . . ■ . . 6.957.551

DES MILLIONS SERONT
PAYES AUX E.-U.

Un montant total «le $314.049.870 
sei i distribué «'n intérêt « t , n ilivi- 
«lemios durant |«* moi» de juillet aux 
U:.-.' Unis par !t s «omp nrnies indu» 
trii !«*s. les cln-ndr «ie fer et corn- 
Im n:es «le traction locale, le gouver­
nement {«viciai «t lu ville de New- 
York.

ce qu’on obtienne une pâte homogène* institution financière américaine au 
et consistante. Celle-c- est alors sou- sujet des crédits dont la France a
mise à l'action de presses hydraauli- 
ques tri's puissantes «juj éliminent une 
partie considérable de l’eau et ter­
minent le; c lérations <1<* fabr.cation 
en ne laissant qu’à emnaqin-ter le pro­
mit, prêt à être expédié en Am leter- 
re, en France «'t aux Etats-Unis.

En descendant du bateau le “Sa­
guenay" à la baie d«* Ha! Ha! on en­
tre dans le pays il«> la pulpe et de

besoin.
“A plusieurs égards les Etats-Unis 

sont à même de donner un concours 
eliïcaco à la France. Nou.* pourrions 
mettre nos capitaux à sa disposition, j 
soit par l’entremise du gouverne-1 
ment, soit par cell»* des particuliers.

Les Etats-Unis pourraient au si lui I 
fournir les machines dont elle a be­
soin immédiatement pour le ivK vi­

des marchandises entre les deux pays 
reprenne.

M. Melville F. Stone, directeur-gé­
néral «le ^'Associated Press”, de re­
tour «le la France, dernièrement, a 
dit:

"La presse américaine a fait beau­
coup d’observations au sujet «lu refus 
de la France «l’importer «les machi­
nes et d’autres produits américains.

pour le présent, I t France no 
peut le faire, car cela bou’ever erait 
complètement les chani’-es. La vie de- 
viendr lit tellement chère que la po- 
pu’ation In trouverait insupportable. 
Il n’v ;• nu’unc solution pour ’es pro­
blèmes ccnomiques «le la France : 
c’c que les fabricants américains 
!ui accordent dos crédits à long ter­
mes.”

Marine Marchande du Gouverne­
ment Canadien, Limitée.

De MnntrCiil
i*orn idf.o et ni r.vn*.

WHK.N
(nnnillnn 'lllli-r - Vernie 12 Juillet 
IMM H I.ES ll\nil\DEH. TRI X ID Al) 

et In HAVANB
f'nnaillnn Wnrrlur Vera le 12 juillet

imii it i.i vr.iirooi.. o.-n.
t'nniMlInn Itiinuer \ en» le 15 Juillet 

1*01 K KIAtiSTON. JAM \IQIT: 
f'iiiuullun Trailer - ver» le 1U Juillet
lt< nselun* x-v«ni» auprès de W. A. 
Cunningham. Agent d'importation 

et d’Kxportatlon
rin-niln*) «h* fer t'iinndlen Xntlntuil, 

2'lu rue '>t-Jiiei|ue>n Vlontréal.
TCI NI n lu *7«M».

Cl-n

LA AMES-HOLDEN CO.

tous «‘ôtés «>n aperçoit les produits «L* ment économique «h* s» s provinces 
nos forêts sur les quais «IVmharqiw- • dévastées, aussi bien que l’outiüage 
ment, sur le» wagons d«> chemin d«-J mécanique pour le développement de 
fer *’t en voie de chargement sur 1 s Sa productivité en général, et surtout
vaisseaux oreaniquo». Une grande 
usine «le pâte chimique «••‘t établie à 
cet endroit «pii r-t exceptionnellement 
favorable à la fois pour recevoir le 
bois «’t pour expédier *a pâte «*him i 
que. Le proci dé de fabrication est 
très intéressant, les billots coupés et 
écorce» son, réduits en petits blocs 
«■t jlacés dans des tours où sous l’in­
fluence «K* vapeurs de soufre les ma-

; ta ns nv-incuses contenue; 
boi sont «1 .«soutes laissant intactes
les fibres du bois. Lu pute ainsi ob-

de su houille blanche 
En même temps, 

peuvent augmenter l’importation de» 
produits pour lesquels la France gar­
de toujours une suprématie im*om- 
parahle, par exemple, les robes, le 
dentelles, les imnlcs, et l«'s objets de 
go'H qu’on appelle articles «Je Pa­
ris.

Nou- ne pouvons espérer env«>yer
dans le I pu France nos matière» premières et 

1 nos machine*, à moins que nous ne 
lui «irions «le.< moyens «h* paiement 

* l nur l’importation «les produits que la
tenue est tamisce, comprimée at cm-1 France pourra noua expédier. C’est

Punique quest.on «pii a été traitée au 
co t d«* cette assemblée, a été cel­
le r ’ itivc au paiement îles arrérages 
«le «iividcndcs. Le président de la com- 
pai ::;e a déclaré que le» directeurs 
ne ont pas encore prêts à énoncer hier, à New-York, 
un<* politique définitive à ce sujet, 
mais «|U«* leur intention était certai­
nement «le maintenir le taux actuel de 
1 3-l porecent.

Quatre nouveaux directeurs ooft 
etc clus. Ce sont: ,4

L’ARGENT EN BARRES
L’argent en barres s'«*:t négocié 

à Xi w-York, à $1.08 3-8 l’onc* 
et à Londres il était coté 53d. 1-4 
l’once. ,à

Main .*1121

MM. Walter T. Barrie, do Kitche­
ner. Ontario; William Mulock fils, 

I <1<» Toronto; Hugo Wellein, de Mont- 
j réal, et le major L. L. Anthe», de 
i Toronto. M. Wellein est egalement 

1 os directeurs de la "Ames-îîolden trésorier de la compagnie.
MeCrendy Uo." on* tenu l«Mir a sem- i Les autres membres du conseil 
b!. * annuelle le 25 courant et ont j d’administration sont: MM. T. H. 
expr me leur complète satisfaction Reidor. pr*si«ient; D. Lorne McGib- 
coiu niant 1«> rapport f.nancier pré- bon, “chairman", sir Herbert Ames, 
mm : • par le» directeurs, rapport vice-président. Phon.. U. B. Beau- 
dont nous avons déjà publié une bien. Phon. Nathaniel Curry, Phon. 

i l*. . .r , »n*'lv«e dans les colonnes de notre | Wallace Nesbitt, U.R., sir Thomai
ies Flats-1 ni» | journal. Tait, Shirley Ogilvie, S. J. Le Hu.a>

L i principale et, pour ainsi dire, ; et T. H. Lane.

US CA A A DA «**: iti.prime “t putilld pat
LA CI K Di: 1*1 111.K A'1*10.% DU «A. 
NADA, l.lmlier, «loin JJ J. B I,*- 
point* sut I* aCrant-cetiCraL au t>a« 
r«uu. NuiuSro 7* ru* 8aiut-Jticviua»

1
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chante. A .r> h. on lui fait f Avoir que c’est de réparations légale * qu'il : che. icln dépit des discussion* et des 
que la ■ oiture attend. Après un dcr-; s’ajcit—si, immédiatement après cette J marchandaftes, il faudra payer d’une 
mer i«,yu»d à son crucifix, elle ''art, déclaration de principe, elle ne s’effor­
ça ns la moindre agitation. De la pri-jçaitde reprendra en détail ce nu’ellc a

PAGE FEMININE - ! sou de Scint 'iillea au Tir nu,: mal, paru noua accorder en Kfos
. elle récite à mi-voix le Kosair., en Elle est prête à payer, dit-elle, 20 

milliards de marks en or, mais jus­
qu’au lOgti et non pas avant le 1er

INTERIEUR
Oh ! lus rires'dVnfants, comnn* cola résonne !
I,e plus jeune, surpris dans sa chaise dormant,
Fait le tour du salon sur les bras de sa bonne,
Ft dit bonsoir d’un ton plein d’ennui, mais charmant.

; prononçant avec force — I'aCnnomer 
le rcnaïquc la fin de l’Ave Maria 

h *‘Ma ntenniu et a l’heure de r.ot'e mal 1921. El]# iae d(
mort....” Lorsqu'elle descend de voi- i payer les 100 milliards de mark en or 
ture, un Allemand, présumant une qui lui sont demandés — non plus a ti- 

, défaillance, s’offre a la soutenir, ire d’acompte, mais comme repry. «n* 
Mlle remercie gentiment, disant : tation de sa dette totale vis-a-vis «les 
“Merci, Monsieur. Je n’ai pas besoin Alliés, ces 100 milliards devant être 

Idc votre aide. Vous allés voir ;< m-; payés par versements annuels à par- 
I ment urn* jeune fille bcV.c sait ci i- t-rou 1er mai 1927 et comprenant “les 
i rir”. Elle

façon ou d’une autre, parce qu’on a 
joue une grosse partie et qu’on l’a per­
due. Ce n’»*st plus qu’une question de 
jours.

L. KOSIUSCKO.

ARRETEZ VO MAUX D’ESTOMAC
avec* les

pAP-SAC
(Tablettes)

/p=

LA MODE A PARIS
----A

V——
Jersey»

- -

(Pour le "Canada")
Paris. Les jerseys de laine et de 

;ou* n’ont rien perdu de la faveur qui 
marche d’un pas alerte, paiements 4 la Belgique et les avances 1 ,es a sjiviJl |>ann£e dernière, bien au

i suivant son habitude. Lorsqu’elle ar- exigées de l’Allemagne par l’Entente j contr.urt. (!Ui appt.i!e les tissus
rive à la place «le “exécution elle sa- ainsi que les vingt milliards de marks i |t%a.rs souples leur donnera un re-

; lue l'aumonier, l’officier et les sol- déjà mentionnés. | am aUL.,.;.s
Puis, le livre ouvert sous l’éelat de la lampe.
Des images, mon Dieu, des rivières, des ponts !
Ft les enfants courbés, se touchant à la tempe.
On voit des cheveux noirs mêlés aux cheveux blonds.

Ah î que de joie autour de ce livre d’images ! 
Jeunes et vieux parents se regardent, heureux. 
Ft les anges gardiens des enfants qui sont sages 
Retrouvent, à les voir, le eiel quitté pour eux.

«lata et va h«* poster on fact* du polo- Ainsi, par la faute de l'Allemagne, 
ton. Un soldat s'aprochc* avec le ban- les peuples qui l’ont combattue, auront 
deau qu’on met sur les yeux «b-s con- dépensé on chiffres ronds, un millier 
damnés. FIN* r«*fi!sc Le soldat veut de milliards. Une char ge d’impôts for 
employer la force. Elle le repousse midabie pèsera sur toutes les neMon» 
avec violence on s’écriant: “Kespec- de l'Europe. Et l’.VlKinagne, cause prê­
tez au moins le dernier voeu «l’une mière «le cette situation financière, 
femme qui va mourir!’ On n’insiste s’on tirerait moyennant 100 milliards 
plus. Tandi' que l’officier précipi- —le dixième er.vir*n des dépv.sL-s

Si vous souffrez de gastrite, de mauvaise digestion, de dys­
pepsie — si votre nourriture est lourde comme du plomb dans vo­
tre estomac et que voua ne puissiez dormir la nuit à cause de cette 
gène — allez tout de suite chez votre pharmacien et achetez une 

| boite de tablettes l\\P*SAfî. Prenez une ou deux tablettes, avec 
un peu d’eau chaude, avant ou après chaque repas ou lorsque vous 
ressentez une douleur et vous pourrez bientôt raconter h vos amis 
comment vous avez été soulagé de vos maux d'estomac.

fjOc la boite, six boites pour $2.&0, chez tous les marchands ou

Seulement, comme le progrès mar­
che toujours, nous aurons cette armés 
des jerseys, non plus simplement uni­
formes «le teinios, mais façonnés et 
variés à l’infini, dans les dispositions. 
Les une seront pékinés, h rayures 
étroites ou larges, les autres seront 
lamés «le fils d’or, d’urgent ou d’acier,

te

Jean AICARI).

LETTRE DE PARIS
Une héroïne

«s commandements, elle crie:
-- Vive la Belgique! Vive le. . . . 
La fusillade coupe le reste. Elle 

s’affaisse lentement et tombe face à 
de l’Académie française, l’ennemi. Ain:.; finit son calvaire :
—---- x,,,, aim. ^'élança dans l’immortalité
lassa ses boureaux et leur et dans !u gloire....

Suzanne CARON.

. d’autres encore feront admirer dans 
«lu cl.i a oei‘H:>ionrée.s - qu e. e i ieur trame des dessins originaux ou 
rail dailleuis a très longue eclu-aiue. I savants. tous donneront lieu à «les ar- 
sou° prétexte que se« opacités fiuaa- ; pant^ents gracieux, et constitueront 
cières ne lui perinettcrl pas de faire 
mieux !

Prix 
jréss 

yue kha:
envoyées par la poste, sur réception du prix, par la COMPAGNIE CHIMI- 

lNCO-AMEKÏCAINK limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.
M—u.n P4

penses excessives. Par exemple, une 
robe «le satin noir brodée discrètement 
au corsage et à la jupe, soit de file 
d’or et d’argent terni, soit de soie vert 
faux ou d’un gris argenté, sera tout à 
fait charmante et du meilleur goût. 
Avec les soutaches on fait «'•>'“a!i*niont 
de délicieuses garnitures «iui sont t/nit- 
è-fait dans la note du jour, celles-ci

(Pour le “Canada”)

La population belge a honoré di- 
gnem* nt la nu-moiro de Gabrielle

rag«* qui
arrachn «les cris d’admiration. F.es in- 
torrupteurs appliquèrent successive­
ment tous l«*s moyens <!«* la “ques- 
ti«in” la plus captieuse et la plus . 

j cruelle pour lui arracher le nom de ^
ses complices et l’organisation «le sa 
bande. Tout échoua. Lorsqu’enfin, 
on la fait comparaître «levant ce que

peuvent être assorties h la nuance k'- 
<lcs toilettes 'dégantes, quelle que soit ia toilette onde ton tranchant
.a simplicité de ,a forme choisie, car ,e ! t‘nire mille. Sur une ro­

ne
. .... , lovitv posées des soutacnes egalement

MUesUon, financière, .ont en corrcla- tucu-e pour le relever. lMeu«, formant quille, sur les côtés de
la jupe et séparant celle-ci du corsage

el!
.... » • A . i sjil cacuiism; viitxc

Encore, avec ces 100 milliards na-t- , tissu est élégant et riche, par lui-meme be très étPoite en 3Pr>ïe bleu marir 
«* pas «lit son dernier mot, car “ces | et n’a besoin d’aucune garniture somp-I ^ d(.s 30uUl,hes égalemei

Petit — lu mis Carvell belge — fusil- <'es ffens-!à appelaient une Cour «le 
lée à 22 ans par les Allcmamls. Au justice, on lui propose pour défenseur 
début <!.* la guerre, Gabrielle P«>tit, un Allemand. Elle refuse: “Si vouai 
qui était la fiancée d’un sohlat belge, ne me donnez un avocat belge, dit- 
s’engage comme infirmière. Son (die. je refuse d’être défendue. Après 
fiancé et blessé à Liège ; elle le soi- tout, pourquoi un défenseur? Ma con- 

‘e guérit et ie reconduit à l’armée damnation doit être écrite d’avance.gne.
belge, à travers la frontière hérissée 
de baïonnette- allemandes, à travers 
la Hollande peuplée d’espions, à tra­
vers une mer parsemée de mines. 
C’est alors qu’à l’insu de son fiancé 
et de tous, elle s’engage au service 
des renseignements et n*ntr« au pays. 
Sa vie “militaire’’ commence. Elle 
fait passer des recrues en Hollande et 
elle ne cesse de fournir les renseigne­
ments les plus précieux. Elle opère 
sur le front d’Ypres à Maubouge. 
Toutes les ruscsi 
pratique. Tour

Cessez cette parade do la justice”.
Son interrogatoire fut un triom-1 

pho : sa présence d’esprit, sa crânerie, 
Là-propos de ses répliques, la fierté 
de Lacent, le calme de l’attitude, le 
dédain de la crainte et de la mort, on 
ne sait ce qu’il faut admirer le plus.

N’oubliez pas qu’elle était seule, 
sans un témoin belge, devant une 
Cour alcmnnde, sous l’accusation de 
L' : pionnage allemand, avec tout Lap-
pareil militaire allemand:” — Pour- 

dle les connaît et les H^0'. lui demande-t’on, avez-vous pra- 
a tour clic se fait tiqué le service de renseignements? 

bonne d’enfant, pêcheuse à la ligne, —Par haine contre votre régime, ré- 
voyageuse de commerce, colporteuse pond-elle, et surtout par amour pour 
de journal’ . réfugiée ou parente pau- 010,1 pays et mon Roi. 
vre en villégiature, changeant d'atti- ^ °trp ^°*» interrompt le juge en 
tude et de tenue, suivant l’heure, le ricanant, c’est un roi de carton, une 
danger ou l’aventure. Ses ailveraires poupee.
les plus difficiles à dépister furent Mon Roi est dan* le* tranchées 
les «létect'.ves ullemamls féminins «jui avec ses soldats. Votre Kaiser est à 
sillonnaient sans relâche la contrée, l’arrière avec ses courtisans!”
photogra hiant toute f:gure suspecte 
et notant chaque allée et venue.

Los principaux chefs de l’organisa­
tion dont « lie fait partie sont arrêtés, 
condamnés e*. fusillés. Cette alerte 
ne fait qu’exciter son ardeur : 
“Quand les soldat» du régiment d’as­
saut tombent, dit-elle, le devoir n’est- 
il pas de* serrer l«‘S rangs et de faire 
double effort ?’’ A une des seules 
personnes dont elle confia une partie 
de son secret, die déclara un jour : 
“Le danger, je ne le crains pas. A 
quoi bon ? Je remplis la mission la 
plus belle que puisse rêver une fem- 
m«‘ en temps de guerre. Je fais mon 
devoir, advienne que pourra. Je sais 
que si l’on me prend, on me colle au 
mur. Et après ? Je suis nu ciel. 
N’ayez cure de mon attitude devant 
les Boches, je ne dénoncerai person­
ne ; jamais, même s’ils m’infligent 
les plus cruelles toitures, .‘’i j.' «loi 
mourir en service, ce sera comme !<* 
soldat : la pensée «lu drapeau.” En 
guise de passe-temps elle portait la 
“Libre Belgique” dans la boite aux 
lettres et jus<|uw dans le bureau «lu 
gouverneur-général Von Hissing : 
“Il faut bien, disait-elle, «lonner quel­
ques distractions i Son Excellence”. 
Cette vie d’action et de fièvre dure 
jusqu'au 10 Janvier 1916.

Une après-midi, elle fut prise. Son 
courrier ordinaire avait ét - capturé. 
Elle l’ignorait. Un traître hollandais 
lui fut substitué par les Allemands. Il 
je présente chez Gabrielle avec le 
mot de passe. Elle avoua plus tard 
que rette tête ne ! li avait pas inspiré 
confiance Soupçonneuse, elle lui «lit:

“—Comme vous avez l’accent alle­
mand!— Tola s'explique, répon«l-t-il, 
je suis du Limgourg.

—Vous êtes en retard; pour«ruoi 
n’êtes-vous pas venu cette nuit?- - Je 
me suis un peu amusé: j’ai passé la 
soiréf aux Folies-Bergère.

On lui demande: “Pourquoi nous 
voulez-vous «lu mal. a nous qui ne i 
vous avions rien fait?

Comment, vous ne nous avez rien 
fait? C’est un comble. Vous m’ap­
paraissez comme le mal incarné. 
Vous avez pillé, ravagé, brûlé notre 
pays; vous avez massacré et torturé 
non seulement nos soldats, mais des 
civils inoffensifs, «les femmes et jus­
qu’à de petits enfants.

On vous a fait accroire cola, in­
terrompt le juge.

—Non. j’ai vu, ajoute-t’ellc; j’ai 
vu «le mes yeux vos incendies à 
Maubeçge; j’ai trouvé «les mains cou­
pées d'enfants dans les sacs ie vos 
soldats; je vous vois encore près «le 
Charleroi lier attrocement de pau- 
vres femmes et les jeter dans la 
Sambre avec des huées féroces. Je 
vous ai vu tuer le m iri innocent «Lune 
femme «jui le couvrait naïvement «le 
sa jupe pour le soustraire aux coups 
do vos bourreaux : c’est moi «jui en-, 
sevelis le cadavre. J’ai vu. . . ' ,

%

\

m

m
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vague avec lequel elle fait cependant 
corps et qui crt lui, on taffetas, en 
taffetas vert, garni devant des mêmes 
soutaches. Un col de lingerie rajeunit 
encore cet ensemble gracieux qu’ac­
compagne une jolie veste courte en 
serge marine, «lont le dos est froncé 
dans un large biais arrêté aux han­
ches, et dont le devant s’arrondit à la 
taille en boléro. ls*s mêmes soutaches 
suivant le mouvement du b«*’éro Très 
originale et très neuve cette toilette 
sortie d'une grande haison.

D’une gramle maison aussi la sui­
vante: en gros jersey do soie noire, 
laissant apercevoir la «îoublure de sa­
tin jaune, rappelée à la taille par une 
touffe de faux ébénier. Cette robe, 
comme toutes celles qui se font main­
tenant est légèrement drapée de côté. 
Ces draperies ont des formes et des 
aspects différents. Dans la quantité, 
beaucoup se drapent par devant et for­
ment paniers sur les côtés. Le mouve­
ment est assez gracieux lorsiqu’il n’est 
pas trop exagéré, 
ivanphtslus-

MÏCHELINK.

(f--
COURRIER DE PARIS

Sur mon balcon
o

Et l’auteur de cette découverte s’é­
crie: “Prolétaires, mes soeuro, vous 
l’a-t-on assez enseigné la haine sain­
te. la haine indispensable, la haine 
rédemptrice pour la femme bour­
geoise, votre ennemi de toujours!”

Par exemple, c’eut signé d'un nom 
masculin, ce qui permet à ma char­
mante "consoeur” Jane Miame de 
dire à son tour: “Prolétaire», mes 
coeurs, méfiez-vous! Quand un mon­
sieur se mêle de la toilette des fem­
mes, il dit tout de suite des bêtises. 
Prolétaires, ce frère vous trompe! 
Il ne connaît rien ni aux bourgeoises, 
ni aux bas de soie. Selon lui, lors­
qu’une bourgeoise gémit, comme il 
arrive à beaucoup en ce moment, mir 
la coquetterie des ouvrières, c’est ja­
lousie pure, c’est afin de garder le 
“monopole de la beauté” rehousséee 
par le luxe. Car il définit In bour­
geoise “celle qui vit aux crochets de 
l’époux”. 11 semblait, jusqu'ici, qu'un 
tel monopole appartenait plutôt à cel­
les qui vivent aux crochets du mari 
des autres. Mais passons...

“J’ai entemlu récemment, cite Jane 
Misme, un mot bien joli. On parlait 
du goût d’épargne de certain* ri­
ches et l’on citait une millionnaire, 
scandalisée d’avoir vu des fraises sur 
la table de son concierge lorsqu’elle- 
même, au prix où elles étaient, n'en 
acheiait pas. Quelqu’un cherchait à 
expliquer:

—Ce n’est pourtant pas de Pava- 
riee, c’est. . . c’est. . .

—--C’est de la bourgeoisie! ache­
va l'interlocuteur.

«Si, ô oharmantes cigales, la même 
dame critique “la gaine fine et trans­
parente c,ui moule votre jambe juvé- 
iiile”, comme écrit votre frère-prê- 
cheur, c’est aussi de la bourgeoisie, 
tout simplement, c’est-à-dire l’hor­
reur «le la dépense somptuaire qui fait 
partie de Lespiit bourgeois. Croyez 
que l’immense majorité des femmes, 

i vivant “aux crochets” «le l’époux, ne 
! mettent pas de bas de soie tous les 
jours et que beaucoup n'en portent 

I jamais.
Quant aux créatures de luxe, grar.- 

j des et surtout demi-mondaines qui 
| tiennent réellement le record de l’é­
légance, qu’ont-elles besoin de vous 

' jalouser? Lorsqu’une de leurs co­
quetteries tombent dans le commun,

! elle;} en inventent une autre. Ah!
' voua montrez aussi vos jambes dans

Quand on n’est pas bon marcheur ! li.;.- gaines transparentes! Vite, elles, 
—hélas, on commence à avoir «le la abolissent transparence et gaine, et 
“bouteille”!—que le métro est en voici leurs jambes visibles h nu, com- 
grève, les omnibus itou, les taxis et me on La constaté aux courses def­
ies voitures introuvables, que fait-j nières. . .”
on?... On fait comme moi. On e Çn, c'est bien “jeté”, ma brave 
met sur son balcon et l’on regarde * amie !.. . Mais Téellement vous avez 
marcher les autres... C’est le plni-i tort d'ajouter, après un éloquent ap- 
sir que je me suis payé cette semaine, pci à l'union «les clauses ouvrières et 
En ai-je vu «le* gens marcher!. . . j bourgeoises .que cette union doit so 
Des pépères bnlladcr leur abdomen, faire sur le «l«>s des hommes “égaux 
des dames haut-porchées sur «Lin- . <*n droit et en privilèges et pouvant 
commodes talons, s’escrimer sur le j chacun prétemlre à tout”, tandis 
trottoir, des “midinettes" à jupes : «pie la femme est une “mineure 
courtes faire manoeuvrer leurs “gain- ; sous la «lominatoo politique et. civile

Garni de chiffons roulés et de rubans délicats.

—Taisez-vous ! D’ailleurs une fem­
me ne doit pa* s’occuper «le politique. 

--Un«» Allemande, peut-être? Mais

-

CHRONIQUE
>s femmes belges sont citoyennes «K* 
leur pays.. Je dois défendre ma Pa- -------

Marchandage.
---- 1

trie opprimée le mieux que je puis.
—Savez-vous que votre nniîier 

«l’espionne rm'*rite la mort ?
—Je ne suis pas une espionne com­

me vos espions. Je vous ai espionné

|tion avec la question territoriale; s’il 
1 se produit une diminution «lu territoi- 
! re «le l’Empire, l’indemnisation doit 
j'-ire diminuée proportionnellement.” 
En d’autres tcrm< s, l’Allemagne verra 
diminuer sa dette en proportion des 

(territoires di’saiaiex s: tant de mil-

Ix* jersey <lo laine restera, comme

bettes" avec énergie, «le bonnes gros 
res dondon? souffler et suer, conges 
tionnées par un exercice inhabituel... 
J’ai enfin retrouvé mon Paris «i’an- 
tan, le Paris «]ui marchait. <]ui ne 
connaissait pas cncon* le Metro, où 

; l’on allait «le la Bastille à la Mnde- 
,leine, et vice-vrr-a 
sa:l!e.s, comme «lit ma concieige, —- 
sans fatigue apparente... Allez-«!onc 
«lemaniler cela maintenant au Pari- 

i sien «le nos jours!. . .
L’autre matin, un d<* mes con- 

. frères plaignait le sort de la pauvre 
} gosseline, bien fatiguée, obligée «l’al­
ler de .Montrouge à Montmartre 
prdihn* cutn jnmhi». Bigr«*, mon ch«'r 
confrère, dans notre jeune temps on 
n’y regardait pas «le si près. . . J’ai 

i bien souvent accompagné une petite 
amie que je prenais gaillardement

de l’homme”... Avec ça que vous 
no faites point tout ce que vous vou- 
lez!. .. Même de p«>rt«*r «les bas, ou 
de n’en point mettre, et d’avoir des 
jupes courtes. Et nous autres qui 
“pouvons prétendre h tout”, que 
j’aille m’exhiber avec un pantalon 

en évitant Ver- j coupe au-dessus du genou et les jam­
bes nues. .. Du diable si je n’y cou­
pe pas «le mon entrée triomnhale au 

police le plus voisin!...
Fred TOMY.

poste «h

par le passé, le ti^u prati«|Ue, facile à ruc «le la paix nu sortir «le l’atelier, 
porter et conservera son cachet d’élé- pour la reconduire «ui tout bien 
gance simple. A celui-là aussi, les fa

(Pour le “Canada")
Paris — L’Allemagne ne sc conten-i Hards pour LA! ace-Lorraine, tant de 

te pas «l’ergoter. K !«■ marchande, mais j milliards pour le territoires polonais, 
elle marchande mal. L<> trait' remis : et sans doute le bassin de la Sarre en- 

dans mon pays, pour mon gouverne- aux plénipotentiair«“s ullemamls sti- trerait-il «lan- la combinaison, bien 
ment pour ma Patrie, alors que vous pule que l’Allen.ague reconnaît • i res- qu’il ne mût so ustrait que temporaire- 
êtes dans mon pays, contre tout droit, ponsabilité pour toutes l«;.s pertes et nient à In domination allemande, 
apres avoir violé vos serments, et «jue tous les dommages subis par les Al- Mais le comte de L.nwkdorff-Itant- 
la justice vous défend même de me liés et Associés, et «luY’le ’oblige à /.au ne doit guère s’illusionner sur le 
condamner... Vous n’êtes que la for- réparer les dommages causés aux po- .«ucrès réservé a F 'S contre-proposi-

pulations civiles dans leurs personnes ; tions. Le traité remis !e 7 mai à la dé- j nous entrons, 
et dans leurs biens -t :ï rembourser i 1,.(ration allemande représente le mi-J 
les pensions et allocations, ainsi que l nimum «les exigences «tue les Alliés 

Je recommenrerais. les avances faites à la lie
Vous commandez a des contai- les Alliés, il ajoute <|u’une 

! nés d'hommes, quels sont vos agents? sion interaümc f«‘ra connaître
magm*. avant le 1er mai 19

tout honneur!. . . au Péri* Lachaise. 
. . . , . .... .. Elle, au moins, était rendue à domi-bncants ont apporte «les modifications, cile Mf)i ^ n«:iVais plus qu’à repren-
des améliorations très heureuses aussi dr,, ],. même train onz»* pour retrou- 
b;en dans !«• tissu même que dans ses ver ma famille. . . Il est vrai qu’a ce 
garnitures «jui consistent surtout en niom«*nt, on avait vingt ans, on «■.ait

alerte et 
guerre et

on ne pensait pas a la 
'a vio chère, ("était le

f?-------
LA CUISINE

---------i

1 Le» Ceria**
v-------- —

(Pour le "Canada”!
Il y aura une belle récolte de ceri­

ses rette année. Profilons da l'au- 
baif.e ; nous avons été si privés Pan- 
aée d*mière î (.’«• sont des fruits qui 
font d’autant plus plaisir à voir et à 
"•■Miter, «m«* ce sont les premiers 
fruJs d'été. On peut dire qu’on a dé- 
vaüsé les marchands, bi«*n «iue ceux- 
ci aient su coter soigneusement le» 
primeurs. . . Imitil** «le vous ensei­
gner la façon dont on mange les ce­
rises ?... Evitez simplement d’ava-galons jerselias ou autres dont on peut 

admirer urn* collection extrêmement | j0yeux temps. On faisait une petit»* |(.r |03 noyaux, grands fauteurs d’ap- 
vuriée et avec lesquels on obtient de , halte à la place de la République: on ! î)Pn(]jrjte Vt -d'occlusions intestinales.

Vous me tuerez. Faites vite.
-Si on vous graciait, que feriez-

très jolis effets.
La finesse et la légèreté des jerseys 

laine ou soie les rerommondent aux 
femmes élégantes en toute saison, mais 
très particulièrement pour celle où

Ceci ne me plait pas: les h«jmmes ( —N», m’insultez pas. Vous savez
que j'emploie sont sérieux et dignes... bien «jue je suis incapable d’une in- 
Combien ilemandcz-v«»us?. . . Rien, je famie. Vous ne saurez rien. 
suis payé par nos chefs '. | — -Votre crinu* est énorp’e. Vouj

Gabrielle raconta plus tar«i la per-1 êtes la cause «le l’anéanti • «■rr ei*. «le 
pléxitc de cette minute. La besogne plusieurs milliers de soMals :i!b- 
pressait: le courrier êta t en retard «le ma mis.
juinze heures; l’intérêt de l’armée exi-; ~ Vous me rendez bien hejreuse.

tant de 
ma

ces réparations et fix'*ra les leurs n’ont d’ailleurs apporte, et ne i
mo-lahtes «le paiement, étant entendu pouvaient apporter aucun argument! . , .., 1 . . - « i » • le budget est an«iue tous les revenus «le 1 Ulei'uigne .«onoux contre les resolution.* «les A - 1 . i , . , vissantes qui psont affectes par pnv.lege aux r para- lies. Leurs con're-proposit’.ons finales
tions et que le contr.buable a emand ■ ne valent pas et ne pouvaient valoir i 
devra supporter un fardeau n;i moins mieux <|ue les précédente documents, 
égal à celui qui pèsera sur 1? contri- j Gagner du temps, tel fut certainenumt

geait le transport immédiat des rap- J’ai du reste pris toutes, mas présau- buabie allié le plu s impov En nttin ,1e seul but «lu chef «le la «b lêgntion al- i * s blouses, posées sur un fourreau 
ports. Cet inconnu avait le mot de j tions, et mon «"rvice continue corn- Jant, l’Allemagne paiera une provi- R.mande, il a f t «le la diplomatie à j que.<’on(|ue, sat n noir, taffetas, etc.,
passe; il affirmait que les grands < nie si j’y étais. sion «le 20 müliar'ls «le marks or ivant j la petite semaine. Mais sa tache «-tait i constituent toujours une toilette ha-

Vous aurez la vie sauve, si vou ( le 1er mai 1921, et remettra, en outre, i vraiment trop difficile et trop ingrate. 1
« ntez a «lann?r seulement quel- un acompte de 100 milliards «le marks L’heure «le la grande «■«•hi'*ance uppro-

imiieutions rur votre organisa- or. en bons, lont partie

chefs l’avaient payé. .. Oui, mais, il 
y avait sa figure chafouine, son re­
gard f ynnt. je ne sais qu«d ensemble 
de présages vagues «iui «lisaient : M« 
fiez-vous ! - “Tant pis, se dit-elle, 
avec sa decision ordinaire, «jue ma

-era remb<>ur-
ticr sé par le paiement indiqué ci «b - u. . ni pprl0!<’ C1' ‘ p u'<,|Uc Jaimm !:1 bro,,prH‘ R0'f,.. di . M5L Cimii-.........  ,M,,i‘

au Conseil des Quatre. ’Allemagne l]".l UU-tMlid «"‘U» Pavons admirer cher, les rois de "v0i|â à

s’offrait deux grendines rafraîchis- ,\ypft soin «l«* passer les fruits;» l’eau; 
santés à la terrasse de somptueux ca-1 (.e‘];i n’enlève rien «!•• leur goût et 
fés, <*t ça vous coûtait bien dans les j p|tjv ;uiin et hygiénique. 
cin«|uant«' centimes, pourboire com- Tarte» aux cerise» — Prendre CôO 
pris. grammes de farine, 100 grammes de

Le «limanche <m emmenait la po- i beurre, une pinrée «le sel, 30 gram- 
tite amie en matinée “quolqin* part", mes «le sune «mi poudre, un jaune 
Alors, c’était lu grosse dépense: Pour 1 «l’oeuf, un verre à madère de lait 

Toute garde-robe bien comprise doit vingt-cimj sous on avait une placée froiil. Poser ! « farine sur le marbre
pour y 
Travail­

le sucre et 
intimement 
envelopper

qui sont la ; pour allonger la thune nomimrnie. o un nnge «•« nt meurt: nu1 frais. P«»- 
source de tant de joies et do plai-, noyauter 700 grammes do cerises, di- 
sirs!,.. Et la maman «’.«i s'affolait tes ”«!e Montmorency" en les fendant 
devant «le telles orgie* «le «lép«*nses 1*‘ moins possible et les poser «lans 
et <|iii s'inquiétait avec (|u«,l!i* “«lan une passoin* sir un saladier. Beurrer 
-•«•use” je pouvai:- bien «lüaphler tant LinU'vieur d un «•«•r« b* a fean ayant 2- 
d’argent!. eentimètres «le dmmetres ; etendre la

Ah! bigre, m"-'. brave* parents, si î at** en i«>ni et en nabiiler I intorW»ur 
vous pouviez vt r ce qu’il en «• t ad- ‘u cercle, en sorte que toute, ou 
venu!... AMez Lone offrir mainte '>rc'*<i}r\ la pate^y^rentie ^et^s«Mt|d «•- 
liant cent sous •• un gamin pour pas- K!,Je épaisseur, 
ser son dimanche. Quel «lélugc i- 
criminations, «d «pielles 
de pingrerie!. . Ah! «uii. cV « ••

j joyeux tempe, n • b .ns am «. «jue 
: celui «'à !a grenail ne eoota.’t qiiatie 

et !•• avant scènes virn't-einij

• ressources «i bien des personnes dont 
mité. Il s’en fait de ra- 
pourraient pres<|up rt1- 

pon lre a ; appellation «le tunique, tant 
■ « ont longues, souples, enveloppan­
tes.

billée. On peut les rendre encore plus 
elegantes en y faisant disposer «les 
broderie* <1«' *«01. «l'or, l’argent ou «le 

rli «, <•.« • p'u «jue janinin la broderie

à te

tinctive ! "Et elle confia ses secrets au 
traître qui les porta directement à la 
Kommamlantur...

Devant le tribunal, elle eut c«* mot 
qui dépeint sa manière : “Oui, rbm ne

culée que le 1er avril, «d'est pen- se.* responsabilité déclare cependant 
dant ce mois interminable que la per- reconnaître les besoins «les Alliés, per­
sécution des boureaux atteint con ticulièrement «-n Belgique, et vouloir

Non! non! et n«»n!’’. . .
Gabrielle Petit est condamnée à

raison l’emporte sur ma crainte ins-j moi ' .«: 3 Mars 1916. Elle n’est exé- écartant bien •r.tcndu la question «le r ip i*i m* »,,-»* jns ni: *>ti \iu
-'Knlfl** «on v- u- j-'oivi-;: .«’i i'-u»
t-* hnnhui*»"» «tou l»)«i r> «i x v. >io« u-* Plunao*l'r.d» «--T.* fnii-t i>««iir r iC-jr ••« 
:i<.n r«**«’Olr ‘ < hernie, rill*' «I ip«-*«ii 
J»i»irro*-nl «’< • V <!1r«- «tu'iln n«* |"Hmoyens nêccs-jvfnt i:tt <■« il1 -.r* n!i*:d «m fi

la couture sont «le véritables oeuvres

point culminant. On joue Je la vie 
et de la mort, de l'horreur et «le la

créer “les t r« d '* « t I 
sa i rca pour satisfaire ce.» bc oins." n r ■

m'a manqué. J’ai eu mon Judas, mais | promesse pour arracher enfin le ren- 
je crois «ju'il vous coûte plus «le trente 1 seignement tant désiré sur ’es com- 
denier.” 1 pliieg. Connaissez-vous vne agonie

ni ^«•rll!«• un o-* 
b-«ri«l'' i-*" P'S 1 «K 

nr»r*'i i-;r « »r

Tout ce qu’une prisonnière peut plus cruelle?
subir de la soi-disant justice militaire Le jour «ie l’e xécution est arrivé 
allemande, elle le soufnt avec un cou- Elle communie avec une ferveur tou-

Imt’O' '•« peut I’ * * r
Et l’on serait pre-que rent «!«• la fé-1 '
liciter de ce bon mouvement, en dépit;. , . -r ; <!«* «J^lnl IduvruKe (»r:in«l I rlx d»de !a forme singulière «ju i! affecte — ■ . , • «

nvovni • •• Plupao d’essai rl> uloment
i;.-11 .'m aujounl hnl PI a - 
pao l.abora torl'S Mlock

en préten«lant satisfaire à nos besoins, amitim
on semble en effet se donner l'air Je|(jKAlUII
vouloir nou» ftûrt uno aumône, alors 2081 Ht-Loute. Mlcaourl.

«l'art ♦'X«,'’:i!«•«•* par «les doigts de ?"
Dans celles-là, Por, les perles, les 

pierres précieuses se mêlent en une 
harmonie délicate, av«« «le dentelles 
d’or ou d’argent, «H c’est surtout rur 

1 lea toilettes «le galas, sur 1rs rr hes de 
grand apparat «jue nous en voyons.

Mais il en est d’autre* plus accessi­
bles, en soit, en lame, en soutache qui 
peuvent rehausser l'aspect d’une robe

i m ou rj. aang entraîner sa propriétaire 4 des dé-

(ju««i i«* p.-nsais sur mou 
baie )•;, «m regardant l anscr !«•* pépè

«•f I I 'l,'R I trres, les bonnes gr" -es *lam« 
midinettes aux jupe* courtes

Le» bu» «le loir
I! y ;■ «b’ l’imprévu dans l«* saper-1 

çus des zélateurs «le in lutte «les clas­
ses: Leur dernière trouvaille exjili-1 
«pie une des raisons pourquo' la i 
“nauv'x* prolétai: " doit détecter 
“Li*'f: me bourge «• e’’? C’est parce 
que \» bourgeoise veut se réserver le 
priv.lège des bas «le soie; le bas «le 
soie, c’est le talon rouge dos hour

Sucrer le fond de la 
«• r.O grammes d»« sucre en 

accusations poutin’* étendre les cerises bien tas- 
: «•.*, sa ipoudrer avec autant «ie au- 
■iv «q mettre au four. Le jus «jui a 

coulé d-.s «eris»*:* «•.*( mis dans une 
cas « rôle en « ir. ul avec « in«| ou six 
morceaux <l«- • u -re «*t ré«luit en si- 
un ; «lès « «le I.» tarte remue en pous­

sant «loucemen» le couvercle, oil en­
lève celui-ci, «’t si la pâte ' assez
cuite «ni la retire «lu forr. Poser la

:<rt«* sur une grille. Larroser avec 1»
sirop.

. «vt üe «i heures p.m. ju&-
c ç S!* passent

lOUA let) grands événements
:i « i«- ma a;ie «*t politique; 

ei le cette période, le jour­
nal du matin est le premier àle pi

rsoist* Am 1k troisième RéDubiique. vou.^ en donner le détail.

\

M
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THEATRES

3.

I.a pièce choisi» pour le specUcl» 
de la semaine prochaine À l’Orpheum 
est l'une des plus ravissantes corné*
dies anglaises au’on connaisse: "Hob- i 
son's Choice’*. Elle est due à la plume 
autorisée de Harol1 Urighouse.

L'intrigue tst oelle d’un cordonnier 
,ui a trois filles à marier. Il décide •' 
e choisir lui-même les époux de deux i 

d’entre elle*, et Maggie, la troisième 
sera abandonnée à sa propre initia­
tive. Celle-ci fait son choix de l’ap­
prenti cordonniev de son père. Elle 
veut l'établir en concurrence à son 
père. Reussit-ellé ? C’est ce qu'il faut 
voir dans “Uoüaon’s Choice’’.

LOEW
La direction du theatre Loew a’elt 

assuré la présence de trois excellents 
numéros sur le programme de la se­
maine prochaine. La famille Douglas 
présentera une charmante revue dea 
darses et chansons ecossnisus et an- ' 
glaises. Beaucoup «l'humour. Friend et : 
Downing, deux comédiens ut grande i 
réputation, reviennent ici avant de 
partir pour l'Angleterre ou ils doi­
vent remplir plusieurs engagements. 
Ces comédiens nous amuseront sure- ) 
ment. Les deux soeurs ( halfonte J 
fournissent le troisième grand nuiné- , 
ro. Ce sont deux danseuses do pre-1 
mier ordre, remplies de grâce et d’a­
gilité. D’autres numéros compléte­
ront le programme de vaudeville. ;

La principale vue animée nous sera 1 
donnée par Ethel Clayton qui nous ! 
arrive dans “Vicky Van”, son dernier ; 
succès. C’est une histoire d’amour et 
de mystère. “Love’s False Face" sera 
la comédie ; il y aura aussi la gazette 
hebdomadaire de Loew.

THEATRE FRANÇAIS
La semaine prochaine ^e continue­

ront au Theatre Français h*s represen­
tations au profit de l’Associaton des 
Pompiers. Les foules qui ont assisté 
aux ireprésentations cette semaine 
n’ont pas ménagé les applaudisse­
ments aux artistes qui se sont surpas­
sés dans leur tâche, afin de satisfaire 
ceux qui ont bien voulu encourager 
cette bonne oeuvre. La pièce écrite 
spécialement pour la brigade ayant 
pour titre “Nos Pompiers" et de tou­
te beautc. Les chansons composées 
pour la circonstance ont eu les hon­
neurs du rappel. Parmi ces chan- 
çon.s, notons la Vie d’un Pompier, 
l’Hydre du Feu, le Démon de l’Incen- 
de, la Brigade Passe, chantées par 
Mmes Germain, Desmarteau, Lavio- 
lette, Roberval. Mme Lavolette a ren­
du avec âme les Strophes aux Pom-
Îtiers. Mmes Léry, Léo Charpentier, 
loiron, Kollin, M. Julien Daoust sont 

beaucoup applaudis. Mme Stella 
d’Albret s'acquitte de son rôle à mrc- 
veille ; quant à Mme Laura Lussier, 
elle reste toujours la même et nous 
fait rire aux larmes avec M. Léo pour 
lui donner la réplique; ce couple est 
impayable. Aussi le public ne lui mé­
nage pas ses applaudissements.

Il ne faut pas oublier aussi la pièce 
anglaise “The Newly Weds,” ces ar­
tistes ont remporté un gros succès et 
continueront à faire rire le public 
avec leurs répartes fine» Mlle Gray 
dans sa danse est merveilleuse.

En passant, disons un m... nos ma­
gnifiques numéros exécutés par nos 
pompicrsf Tours de force par le lieu­
tenant Bourdon et le pompier Rochon, 
et enfin le fameux quatuor chanté par 
le lieutenant Laparé et les pompiers 
Brodeur, Léger et Brière.

PARC DOMINION
A partir de demain la célèbre 

écuyère Jessie Nichols fera son ap­
parition au parc. II suffit d • dire que 
Mlle Nichols u déjà fait partie du 
cirque Bamum and Bailey pour at­
tirer des foules nombreuses. Elle 
accomplira dos exploita qui n’ont ja­
mais été égalés par personne.

Elle sca au programme toute la 
semaine, avec deux représentations 
par jour; la premiere à 4.00 p.m. et 
la seconde h 10.30 dans la xoirée.

Lundi nous aurons le plaisir d’en­
tendre Mme 1‘ascova, la célèbre so­
prano. qui se fera entendre dans 
plusieurs morceaux d’opéra.

Il y aura deux concerts par jour, 
le nremier à 3.4T» dans l’aprèr-midi 
et le second à 9.45 p.m.

Où que vous demeuriez il est certain que des guérisons ont été
obtenues dans votre entourage par

LES PILULES ROUGES
Ayez donc confiance, femmes qui souffrez.

FAIBLESSE
Je suis la plus heureuse des femmes de pouvoir 

louer les Pilules Rouges que j’ai employées pen­
dant deux ans et qui ont relevé mes lorces, m’ont 
rendu l’appétit et enfin m’ont donné tout le coura­
ge voulu )ûur vaquer à mes occupations. Je les re­
commande aujourd’hui fortement à toutes les fem­
mes malades et souffrantes comme le meilleur re­
mède à employer. — Madame Edouard Noël, 1287, 
rue Parthenais, Montréal.

EPUISEMENT
J’ai une famille de huit enfants et j’ai travail­

lé excessivement. Mes forces se sont épuisées ; je 
suis devenue nerveuse et incapable de vaquer à 
mes occupations. On me conseilla d’essayer les Pi- 
Jules Rouges, ce que je fis avec d’autant moins 
d’hésitation que les remèdes de mon médecin ne 
me faisaient rien. Je fus guérie et les forces me 
sont revenues plus grandes qu’auparavant. Je pus 
ensuite voir seule à toute ma besogne : cuisine, la­
vage, couture, etc. C’est dire combien je suis deve­
nue robuste et courageuse. — Madame Damase 
Massey, 14, Railroad, North Side, Cohoes, N.-Y.

ANEMIQUE ET CHETIVE
Avant mon mariage, j’étais anémique et si 

chetive que l’on aurait dit que je n’avais pas une 
goutte de sang. Pendant deux ans, ma famille eut 
des craintes. J’avais dépéri et il me restait juste la 
force de marcher. Si je montais un escalier, j’étais 
prise de palpitations et obligée de me reposer. Toils 
les membres me faisaient mal. Un jour, mon méde­
cin me conseilla de prendre des Pilules Rouges et 
ce fut ce qui me fit le plus de bien. Dans un an je 
me suis fait une bonne santé que j’ai conservée et 
dont je jouis encore aujourd’hui. — Mme Jos. Mer­
cier, 211, rue Prince Edouard, St-Roch, Québec.

DOULEURS INTERNES
J étais d’une faiblesse extrême, nerveuse et 

abattue. Je souffrais ^ douleurs internes, de 
maux de reins et de \ Trois médecins m’a­
vaient soignée, mais sans sucés. En lisant les jour­
naux, je remarquai les nombreuses guérisons ob­
tenues par les Pilules Rouges et je décidai de pren- 
clie de ce remède. Après quelques semaines, je 
commençai a me mieux porter et en continuant le 
traitement je me suis complètement remise, ai ac­
quis les forces nécessaires pour m’occuper de mon 
: agasm et de mon ménage. Depuis trois ans de 
cela je me sens toujours forte, je ne suis plus ner­
veuse et je dors bien. - Mlle Mélina Sabourin, 50, 
rue Congress, Cohoes, N.-Y.

\
Mme GEO. GIRARD 

123 rue Lancaster, Cohoes, N.-Y.

Je souffrais de faiblesse générale, de maux de 
reins, de tête, de jambes. Je n’avais pas d’appétit 
et ma digestion était mauvaise. Mariée à dix-sept 
ans, aujourd’hui que j’ai trente ans, je suis mère de 
plusieurs enfants. J’attribuais tous les maux dont 
je souffrais à ce que j’avais commencé trop jeune 
à travailler sans jamais me reposer. Je puis dire 
aujourd’hui que les Pilules Rouges m’ont donné les 
forces dont j’avais besoin et ont dissipé les douleurs 
que je ressentais. Si je suis encore malade, ce sont 
les Pilules ftouges que je prendrai, elles m’ont trop 
bien réussi. Je loue les Pilules Rouges à toutes les 
femmes que je connais. — Mme Geo. -Girard, 123, 
rue Lancaster, Cohoes, N.-Y.

AU PRINCESS

La direction du Princes» offre cette

DEBILITE GENERALE
C'était la débilité générale. Je n’éprouvais 

pas de douleur, mais j’étais d’une faiblesse extrê­
me ; le courage me manquait en face de l’ouvrage 
que j’avais à faire et mon teint était si pâle que tou­
tes mes connaissances m’en faisaient la remarque 
et me demandaient si j’étais malade. “Prenez donc 
des Pilules Rouges,’’ me disait-on souvent. CW 
en suivant ce conseil que je me suis fait du sang et 
me suis rétablie. — Mme Joseph Simard. 399, rue 
Colomb, St-Malo, Québec.

EPUISEMENT — FAIBLESSE D’ESTOMAC
Il y a cinq ans, affaiblie par une bien vilaine 

fièvre, j’avais à souffrir d’une foule de malaises 
tels que étourdissements, palpitations de coeur, 
maux de tête, faiblesse d’estomac, etc. Les Pilules 
Rouges m’ont bien aidée à me remettre et après en 
avoir pris pendant quelque temps, je me suis sen­
tie beaucoup plus forte. Aujourd’hui, si je me por­
te bien, je l’attribue aux bonnes Pilules Rouges 
dont je me fais un plaisir de faire les louanges tous 
les jours. — Mlle Emérentienne Gagnon. 15, Olm- 
stead, Cohoes, N-Y.

ACCIDENT FACHEUX
Après une forte grippe, alors que je m’atten­

dais à une prochaine maternité, je fus d’une fai­
blesse si grande que mon médecin désespérait pres­
que de mon cas. Je toussais nuit et jour et les 
points m’étouffaient,aussi l'accident redouté arriva 
et me mit dans un état que je ne saurais décrire. 
Dans ma famille on s’était déjà servi des Pilules 
Rouges avec succès. Je décidai moi-même d’en 
prendre. Je leur dois le retour de mes forces. — 
Mme J.-B. Cayer, 15, rue Huron, Montréal.

FAIBLE ET PALE
J’étais faible, pâle, n’avais pas d’appétit et le 

moindre travail m’exténuait. J’étais indifférente 
à tous les amusements. Ma mère me fit prendre 
des Pilules Rouges qui m’ont tout do suite rani­
mée. Au bout de quelques semaines, je pouvais 
facilement travailler, j’étais moins abattue, plus 
gaie. J’ai obtenu une bonne santé. — Mlle Marie- 
Jeanne Daspé, 130, rue Sauvageau, Québec.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274, rue St-Denis, 
Montréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 8 heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent ve­
nir voir notre médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Roupres SOnt en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, f»0e une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHI­
MIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée. 274. rue St-Deni». 
Montréal.

8— Violon—
Polonaise ‘Brillante". ........

Wianewski 
M. Emil Taranto

9— Chant—
u)A la Claire Fontaine ! Harmoni­
sé, par Mme J. D. Coderre), 
b)Ceux qui pieusement sont morts
pour la Patrie.......................Pesse

Joseph Saucier.
(Pro/rramme sujet à changement)
Le programme pour les concerts sa­

crés diffère beaucoup. M. Saucier 
chantera ie prand air de Patrie de Pa- 
dilhc et les Rameaux de Faure. M.

.. Saucier partira sous peu. vaudeville. 1

(Câble de la Presse Associée)

COMMANDANT DU
Berlin. 27 — Le gouvernement allemand, dirigé par Philipp Scheidemann. 

a complote le refus de signer le traité de paix et de permettre aux troupes al­
liées de marcher en Allemagne jusqu’à l’Elbe, où elles auraient été attaquées 
par des troupes allemandes, déclare le correspondant du "Tageblatt” à Dan- 

HKTDIf T Wft A *,a.ns l!ne dép^hc mentionnant les détails d'un complot pour former un 
illül lulrl Iv' 4 ; *tat séparé au nord de l'Allemagne. I* plan n’a pas réussi à cause de la jalou- 

a reçu, aux quartier-généraux j K'^ de ** divergence d'opinion entre le gouvernement et les leaders de l’ar- 
.• la milice, 'u nouvelle que le briga-; mée. (Un rapport emoyé de Genève, jeudi soir, annonçait que Hoir Scheide- 
ier-géncral < .-J. Armstrong a été mann était arrivé en Suisse après avoir traversé la frontière à pied ) 
omme commandant intérimaire du 11, rf,.rnièr« r- # i . .i,â ni micro proposition faite par les conspirateurs pour s opposer him al­

liés. était de demander à la Bologne de s'unir avec l’est de l'Allemagne pour 
former une république indépendante. L'offre fut refusé pai les polonais ori

semaine aux amateur* d 
un superbe programme. i

Stella Mayhew, qui ’est déjà ap- i 
p.iruo à Montréal il y a quelques an- j 
nees, nous revient cette semaine dans 
toute sa splendeur. Elle se fera en- 
tendre dans un nouveau programme I ''l, 
d** chansons, d’histoires les plus mu- '' 
dernes. die

Edmond G ingras, un de nos hom- »°mni.* commandant intérimaire du 
mes forts canodiens-français, exécu-i district militaire No 4, en l’absence, 
tera de merveilleux tours de force en P‘,ur fause do maladie, du major-gé- 
jonglant avec îles boulets de canon. ■ tiéral L.-W. Wilson.
Les tours 
d'une faç 

Les frèr 
lèbres sont
exécutent d^« - .v»-. i.imc . vu.*.,- ,, , , *, ,, —■—- .., _. ,, . , —■---- - — - - — ■- — ■
quables. carrière militaire. Il est ne a Mont- Duc de Macklenburg pour établir soit une république soit une monarchie qui

11 a été impossible d la direction n H’’ a.Pr'? Part, 11 plusieurs cam-1 serait composée de la Prusse-Est, Ouent et de Posen. Le plan était favorisé

ce (lu programme sera dos plus at- i d*' h» Reine et de colle du Roi. j h dent de la Prusse Ouest et Herr von Buelow, président de Posen. Herr Wig,
trayants mais il aéra nnnon 
temps voulu.

premier ueracnement <l mge-1 l’attaque aussitôt que le traité serait signé. Le plan fut découvert lorsque lesmeurs, et alla outremer comme lieu-! ___ _ K 1 1 urvumen lorsque us
-colonel, commandant le 1er dlveTS generaux intéressés eurent une entrevue avec les leaders du gouverne­

ment a Weimar. Le général Groener, qui était le commandant en chef, fut le

PATRICK DELORME DEVRA SUBIR 
SON EXAMEN VOLONTAIRE

us at. ! de la Reine eL de colle du Roi. | ^ 1 rusf’e nerr von uuelow, president de Posen. Herr Wig,
oé en A la declaration do la guerre de Ie commissaire national de Posen et des deux provinces prussiennes, déclare le

1ÎM I, il s’enrôla comme volontaire correnpondant, était le chef du mouvement et devait commander les troupes à
------- . d!‘"S '0 d'i"<'é- l’«llaq»o aussitôt que le traite serait siCTÔ. I.e plan fut déeouvert lor,m,e le.

CONCERTS
tenant-colonel, commandant le 1er 

j corps d’ingénieurs canadiens. Il gar-

LA TOURNEE SAUCIER.
du ce commandement jusqu’au com- 

1 moncoment de tOlfl, alors qu'il fut 
blessé et dut quitter le front pendant 
un certain temps. Plus tard, il fut

Il nous fait plaisir de publier le promu colonel, et pus brigadier-géné- 
programme que donnera le grn-.é ba-.ral. avec la brigade d’ingénieurs. II 
ryton Saucier aux 20 différent# ci fut décoré du titre de compagnon de 
droits oil il se fera entendre durant St-Miehel et de St-Georges, et plus 
le mois de juillet avec M. Emile Ta-, tard, de l’Ordre du Bain, 
ranto, violoniste t Mm Saucier, pia-1 Le général Armstrong entre dans 
niste: (ses nouvelles fonctions, aujourd'hui
1— Piano —L» Filemte . .J. Raff même,

Madame Saucier. ---- -----------------------------------------
2— rhant—-Vîiion Fugitiv. ARRESTAT,0N p0UR V()L

Joseph Saucier.
3— Violon Concerto. . .WoEimvaki1 L™ détectives (’harbonneau et

M. Emil Taranto. Weston ont opéré une arrestation en
4__Chant__ | connexion du vol avec effraction

a) Comme un petit oiseau sur le ! commis che?. M ï-esiour. commerçant 
chemin................ Paldilhe v,n',< P,ac‘‘ dacques-Cartier.

b) Dawning. . . . Cndtnan1 ‘•ompuraitra ce matin de-
c) Holà î ma toute Belle. . . I vant le magistrat de police.

Le Boucher —~ •'-----------
Joseph Saucier.

C—Violon—
a) Capricia.........................Dardla j
b) Gavotte.......................Cessée
ci Danse Espagnole. . . Sarasatei Coblenz. 2’.—Les sentences ren-

M. Emil Taranto dus contre Julius Mayer et Hugo
d— Piano— | Oehlcr. près de Prum, dans la région

a) Berceuse.................... Ujinsky occup' e. ont été approuvées par le

SENTENCES
APPROUVEES

Chopinb (Ballade. . . ...
Madame Saucier.

-Chant -
al Obstination . .
b) Menteuse chérie . .Massenet
c) Aimer, c'est, forger sa peine. .

Barbirelli
Joseph Saucier.

lieutenant-general Hunter
par 

Liggett.
commandant de l’armée d’occupation. 
Ces hommes étaient coupables do n'a- 

. Fontrnailles : voir pas livre aux troupes amencai- 
‘ nés 300,000 obus. Ils ont été con­

damnes par une commission militaire 
h six mois d’emprisonnement et à 
10.0000 marks d'amende chacun

nremier à abandonner ce plan. Mathias Erzberger, chef de la commission aile 
mande de l’armistice, et Herr Hoersing, le commissaire de la Haute Silésie, 
étaient aussi parmi les conspirateurs. Gustav Xoske, le ministre de la Défense, 
a eu beaucoup de difficulté à dissuader Erzberger.

Le gouvernement a craint que Hocrsing, au lieu d'attaquer les polonais 
avec les troupes qu il commandait, fasse demi-tour et marche sur Berlin pour 
y rétablir sur son ancien trône l’ex-Empereur.

COMMUNISTES ARRETES
Berlin, 27 Les membres socialistes-indépendants et communistes du Conseil 

Exécutif du soviet de Berlin ont été arrêtés jeudi soir sur l'ordre du ministre 
de lu Détense. Xoske. lis sont, accusés d’avoir participé aux soulèvements de 
Hambourg.

1a*s arrestations suivirent un appel téléphonique qui fut intercepté merer*- 
di soir, entre Hambourg et Berlin. Les insurgés d’Hambourg informaient les 
radicaux de Berlin que le temps était venu de faire une autre révolution et leur 
demandaient de commencer immédiatement les démarches nécessaires. On dit 
que les leaders de cette ville ont conseillé aux insurgés de Hambourg d'armer 
leurs partisans pour empêcher la mobilisation des troupes du gouvernement 
contre Hambourg. I^es socialistes indépendants et les communiste* sont accu­
sés de trahison. Parmi ceux qui sont impliqués on remarque Richard Mueller, 
le président du comité et Herr Daumig.

Le correspondant de l’agence Reuter dit que les leaders socialistes indépen­
dants et les communistes du conseil exécutif du Soviet de Berlin arrêtés jeudi 
soir par les ordres de Gustav Noske, ministre de la défense nationale, ont été 
relâchés. Il était impossible de prouver qu’ils étaient concernés dans la conver­
sation téléphonique entre Hambourg et Berlin, mercredi soir, au sujet du com­
mencement d’une nouvelle révolution.

la* pillage a commence jeudi soir dans les hanlie tes ouest de Berlin. Le pil­
lage a débuté à Schonberg et s'est propagé rapidement.

Des troubles se sont aussi déclaré* à Fridenau. ce matin et les troupe* ont 
été onToycea pour aider à In garde d* la ville à rétablir l'ordre.

Patrick Delorme, alias Lemny, a 
été envoyé pour examen volontaire au 
3 juillet prochain par le juge Cusson 
de lu Cour de Police.

Delorme sur qui pèse une terrible 
accusation, celle du meurtre de Aris­
tide Payette, cultivateur, de St-Sul- 
pice, a été arrête par les détectives 
Thibault et Pigeon, duns le train du 
C.P.R., alors qu’il arrivait à Montréal, 
après une absence de près de 2 ans; le 
meurtre ayant été commis dans la nuit 
du 10 au 17 août 1917.

Cette tragédie eut à l’époque un re­
tentissement considérable; les exploits 
de deux autres bandits fameux, dont 
l'un se fit justice au moment d'être 
pris et son complice, depuis, condamné 
au bagne pour la vie. voulaient que le 
meurtre de St-Sulpice leur fut attri­
bué.

Il fallut l'arrestation par le chef 
de polico Gravel de St-Lambert, de 
quatre individus pour vol à main ar­
mé©, pour détourner l’attention de la

le nouveau groupe de bandits arrêtés 
ù St-Lnmbert; peu après on acquit la 
certitude que c’est ce groupe qui avait 
perpétré le crime de St-Sulpiee.

Lorenzo Laporte, Roméo Lacoste. 
Henri Poirier. Murdock Allan,étaient 
condamnés au pénitencier sur l’accu­
sation de vol a main armée à Saint- 
Bazile; Delorme manquait, il avait 
gagné les profondes forêts du nord; 
ses complices lui attribuaient la mort 
de Fayette, l’affaire resta là.

Son arrestation le 9 juin dernier 
au moment où il arrivait en ville, a 
permis à la justice d’instruire le pro­
cès.

On a vu hier deux témoins en ha-1 pagnie Marconi ont été m.s au ser

police e. diriger leurs recherches vers Payette.

bit de forçat venir témoigner dans la 
boîte; l'un portant le numéro G996,n 
fait un témoignage écrasant contre 
l'accusé; il » corroboré le témoignage 
de Henri Poirier, rendu à une audien­
ce précédente.

Me Wilfrid Pilon défend l’accusé, 
tandis que Me J. E. B. Normandeau 
représente la poursuite, la famille

UNE GREVE DE CIGARIERS
EST DECLAREE CE SOIR

Quoique le mouvement gréviste ait 
semblé hier voulir s’atténuer, une 
nouvelle grève sest déclanchée hier 
soir dan» 4e monde des cigariers. En 
effet, le* employés de la compagnie 
J. Hirsch & Sons, au nombre de deux 
cents, hommes et femmes, ont aban­
donné 1© travail. Cette décision fut 
prise par les travailleurs dans l’après- 
midi au cours d'une assemblée qu’ils 
tinrent au Temple du Travail sur le 
refus des patrons de hausser de deux 
dollars la manutention des mille ci­
gares.

Les cigariers chômeurs ont eu hier 
soir au No 417 de la rue Notre-Da­
me Est leur première assemblée où 
furent nommés les membres du comi­
té de grève

Autre déiis.on importante. Les fila- 
tcurs de toutes les compagnies d'in­
dustries textiles de Montréal ont dé­
cide. hier soir à leurs quartiers-gé­

néraux do poursuivre la grève com­
mencée depuis deux semaines jusqu’à 
ce que leurs patrns respectifs recon­
naissent pleinement le principe do 
l’Union.

Ix** négorinuons entre les directeurs 
es usines Vickers et le comité exécu­
tif de la grève se continuent. D*»* 
pourparlers n’ont, hier, amené aucun 
résultat définitif. Cependant, d’après 
jpç renseignements recueillis à ce su­
jet, nous pouvons augurer que la grè­
ve prendra fin à la ple:ne satisfac­
tion des ouvrier*.

M Ernest Décary, comme nous l’an, 
noneions hier, s'e«t rencontré nvee 
une del* gation des ouvriers électri­
ciens en grève. Il en est résulté que 
les quinze électrifies à l'emploi de la 
ville ont obtenu de reprendre leur 
travail à des conditions très avanta­
geuses pour eux et la municipalité.

Rien de nouveau ailleurs.

LA TRAVERSEE DE L’ATLANDOUE 
RENDUE CERTAINE AUX AVIATEURS

Maintenant que l’Atlantique r<»t j se tenant continuellement dans une 
franchi, on commence déjà à perfec- i zone de télégraphie sans fil 
tionner les envolées futures que l’on j Grâce à l’initiative de la compagnie 
tentera avant longtemps sans aucun de la télégraphie sans fils Marconi, la 
douto. La dernière perfection appor- j traversée de l’Atlantique pourra 
téa c’eat d’cffActj***- 1» traversée en maintenant s»> faire en toute sûreté.

fette nouvelle invention permettra 
à l'aviateur de faire la traversé© la 
nuit, et même parmi un épai* brouil­
lard.

Cette nouvelle voie a été inventée 
par le Dr Bcllim et In capitaine Tosi. 
et perfectionnée par la compagnie 
Marconi.

L’exactitude de cetto invention ne 
dépend pas d’un équilibre exact, mais 
essentiellement, do la loi physique du 
son.

De nombreuses expériences en ont 
prouvé l’application durant le» der­
niers mois. Des navires perdent leur 
chemin durant une brume intense et 
au moyen do cette indication de di­
rection ils obtiennent en quelque» mi­
nutes leurs exactes longitudes et lat­
itudes. L'appareil est tellement sen­
sible que lorsqu’un navire reçoit un 
message, l'opérateur est capable de 
trouver d’où vient le plu-» fort signal. 

En 1917 les ingénieurs de lu com-

virc d© l'amirauté. Ils furent envoyés 
au Canada pour installer des appareils 
au Cap Race, Canm* et à Cnihucta 
Head. Plusieurs capitaines de navire* 
qui en ont t’ait l’expérience en sont 
«nthousiaaméfl. L’aviafeeuf pourra 
maintenant trouver un point *.’étsr- 
minû avec autant d’oxaeutudo qu’un 
cap il Air u de niéire.

De grandis expérience» ont été ten 
tée.s depuis plusieurs mol» dan» 'e >i.C 
de réalic-r un téléphone *Uns fil». La 
dernier vsni r-rnsnslt' en un apparw) 
dont Ici r.rçcis et réponses eo font 
pxi , éi’ur.ne sans aucune intei- 

! ruptior. Avec ce nouvel indicateur de 
i direction une c'.ccbe de téléphone peut 
. être sni.iié directemené, de Montréal.

On Vi«.nt de perfectionn«r les sta- 
îlcnü «le télégraphie sans fils de façon 

I n co cu’ellep transmettent et recevoir 
i 4(H mots à la minute.
J On escùii recevoir des signaux 
, d'Angleterre, sous une ondée d© 10,- 
| l'GO mètre», et en envoyer en même 
temps.

SERVICE POSTAL ENTRE 
MONTREAL ET NICOLET

A dater du 29 courant, le trsla- 
posto “Nioolet. Sore! & Montréal**, 
No •!. partira de Montréal à ô.8i) P - 
M. tous les jourH, excepté le diman­
che et 1** ‘‘Nicolet, Sorci & Montré?.!, 
RPO. “No 1 ’ arrivera à Montréal à 
10.lu A.M . tous les joun», arcgptA lt* 
dhnan< h» _ _

CORRECTIONS'A LTPRAÏRE
I** some© par wagon-bu* ae par­

tira de Montrai à 0.10 n.m tous iw 
joun». excepté le dimanchî »' train- 
post© “Montreal et Waterloo” No 
partira ue Montréal à 4.01» p.m. au 
lieu de arriver a Montréal à 4.05 p.n».
IMPORTANTE-^

ASSEMBLEE
Union dos: bouchers, local 299. *a- 

sembléc spécial»- pour ce soir, same­
di. à S heure», au No 3 ru© Notre- 
Damit-EsL. De» questions imnortantes 
seront discutées A eett» assemblée ot 
prière à tou» le» membres d'être pré*

t
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SIR WILFRID LAURIER ET LA 
POLITIQUE CANADIENNE

ci aftuwNul plu» <1U* I <tulf u < *

l «tavol Mill voulu

Dtpuiff la nepuralion, aprèâ la bi«ivaiur« <ia 
'Pans de ntili ci «luraiit ia plus longue paru*- du - 
aièclo, U K rance a presque totalement ignore ce qui 
passait dan» la colonie canadienne. A peine a-t-elle ap­
pris les noms de nos chefs politiques qui ont lutte sans 
jamais faiblir pour la défense de nos droit» et pour 1 eta­
blissement du gouvernement responsable. Kilt na pas su 
nue ses anciens colons et leurs descendants eurent cons­
tamment a leur tetc des représentants qui furent egaux. 
sinon même supérieurs, a leurs associes ou a leur» adver- 
•jaircs anglo-canadiens. Nos colleges classiques ont uni 
des hommes qui ont etc l'honneur de leur race dans les 
pi ©fessions libérale* et au Parlement. Obliges de parler 
une seconde langue, il? surent la manier avec une ausn 
belle aisance qii« leur langue maternelle. Et pour garder 
celle-ci pure de tout alliage, ils durent veiller sans cesse, 
car la langue française, plus exacte et plu» délicate, ris­
que parfois d'être altérée dans le tour donné a la pensee 
par la pratique constante d'un idiome étranger.

Les noms de Papineau, de Lafontaine, de Cartier n'ont 
pas t-té connus <b* Vui> contemporains français. C’est de­
puis p,u que, par un retour heureux, la France s est lap- 
pcochée du Canada. Se., historiens et ses penseurs se 
si.nt tournes vers nous pour étudier le miracle de notre 
survivance. Us ont constaté que le Canada français s est 
exclusivement nourri aux sources ue l'idée française et 
que tous le- livres qui circulent ici. dan, les colleges com- 
uv dans u grand publie, proviennent tic la l.brairie iran- 
vaL-c. Plusieurs ont visite notre pays quand oeuucoup 
«. entre nous, traversant l’Atlantique, retrouvaient avec 
emotion la terre des aïeux.

Sir Wilfrid Laurier fut de ce nombre, et Pari» le re­
çut officiellement.. 11 y fut applaudi et s'y créa de dura­
ble, amitié-. M Ktienm- Lamy, qui avait j»a=se quelques 
juUi> m)u> son -oit à Ottawa, avait gardé de ce séjour un 
-ouvenir attendri. Il évoquait volontiers l'esprit affiné, le 
jugement supérieur, la dignité et l’urbanité de ce fils de 
pel:.- bourgeois, qui rappelai*, par la i-ourtAjisC distinction 
ne se- manières le jtrand «vigueur de la vieil.e aiistoira- 
lie française.

W Ifrid Launer naquit oans un vil.age assca éloigné 
o*-, grands contre», a Saint-Lin. 11 fit -es humanités au 
i-o .eg. c.u chef-lieu <le i ariondis. ement. a l'Assomption. 
Tout l'enseignement qu'il y puisa était a tendance < con­
servatrices. L'ancien regime y était lou», la Révolution 
honnie. Se- etude- classiques terminées, il soitit tic ce 
milieu, connaissant nuffisammen; ie grec, le latin et ic 
français, mai- ignorant a p< u pre? tout de la pensce 
moderne.

Il vou.ut api»reridre l'anglais. Et c eat par cette voie 
qu'ii s'achemina vers le libéralisme. L histoire panemen- 
taiie ne 'Angietfrre lui révéla la lutte entre le.- grands 
possc-seurs du sol, privilégiés anoblis, et la bourgeoisie 
travailleuse, entre le i reion »*t 1 aUeille.

Il inclina tout naturellement vers les whigs qui fai­
saient face au parti tory La joute se limitait a ce^ deux 
groupes. Li s travailleurs ne songeaient pas encore a or­
gan.-er leurs force- pour la conquête politique ; l’ouvrier 
»e contentait d'obéir a la fortune de »or patron. Wilîrid 
Laurier n'eut pa- a orienter -a pensée vers un program­
me plus radica.. car a po.,tique canadienne n offrait pas 
a!or, ne problème- t e- compliqués. Elu député d’Arilta- 
baska a rAs»enioiee legis ative ne Quebec en IhTl, il eut 
pu v exerce* une action, «'ar notre constitution ‘.cuêiati- 
ve la;-sc aux législature» provinciales des pouvoirs as»ez 
étendus **t. rotanimcnt. «•« ui de trancher es questions 
d’éducation qui donnent .-i sou’ent lieu a de graves con­
flits d'opinion. Mai* l.aurier fut peu ne temps a lu 
Chambre de Québec. L**s 1S74, il -iégea.t au Parlcmen* 
fédéra .

A Québec comme a Ottawa. M. Laurier te plaça sans 
effort au plu- haut rang rie- orateurs parlementaire 
Son éloquence -obie et entraînante lui \a!ut tous le 
suffrages u a « n ambre «les t ormnune, oét e- premier- 
debata auxquels il prit pa,t. C'est alors que le chef libé­
ral. î’hono able Edward Rlaae. faisant allusion a une do­
léance mainte- fn - epétée au ,aiet de i'tnfiucnce. juge- 
excessive, «lu groupe frsnco-canauien «lans ia < onfédéra- 
rion. p leva et accompagna son geste d rigt 'cr- le jeu 
r.e orateur de ce mot qui a fait fortune : “ La domination 
française, !a voila.

* * *

Les ntatiH.es confiée- nu pouvoir federal sont, pour 
la plupart, tl'ordrc economique L-omntr nou . na,,or na.. 
ne ' ie internationale, nos « ffort* ont jusqu’ici porté .ur 
le developn ment matériel de notre pay^. Il Ta! ait, pour 
ouvrir a l’immigratim ne immcriwes territoire, de 
roue.-l. construire des -'hen! ns de fer : et, pour ijeve- 
loppcr n«>tie commerce, améliorer nos voie- fluviale et 
outiller no« port- océanique .•

La ligne frontière qui nou, «parc dos EtaU-Lms ^e 
piojette ,ur toute a largeur du continent. Aussi, le mue 
tarifaire qu'ont elew h- Nniferuauis pour écarter ’a con­
çut renot de no- dentees agi ico'c.s rt de nos produ is fa­
briques. nous a-t-il «ontra nt- a lancer nos voies ferrées 
dr l’Ouei*. a l'K-t < "via t le s* ul moyen de faciliter le 
trafic .ntcrieui et oe diriger vers le.- porti de l'Atlanti­
que nos réeoile* de.-tinee? a l'exportation.

t ette division ti.- L \menque du Nord en deux parties 
Ci-unctes !ai,-« aux Canadiens la partie nord du cor.ti- 
runt. ou Us hivers sont dut* et ou les transport» -.'effec­
tuent plus difficilement. -Vos huit millions de population 
sont disséminés principalement le long de la frontière 
américaine, de i’Atiantique au Pacifique, «t le marché 
immédiat et b piu- avantageux, qui leur est d’ailleurs 
rctte ferme, est le marché américain. De 1PÔ4 a IbFfi, le 
( anada et les KtatvL'nis échangèrent librement leurs 
produits agricole». Depuis lors, tous nos homm*» politi­
ques se sont évertues a rétablir de-, relations commercia­
le qui avaient a. sure la prospérité de nos cultivateurs.

A raison du xoismage des Etas-Unis, il eût «de im­
possible de fonder une industrie nationale ,ars avoir re- 
«ours a la protection. Comme nous prélevions une bonne 
part de nos revenus au moyen d’impôts douaniers, il 
était tout indique «le .-auvegarder nos industries en éle­
vant les droits perçus a ia frontière, jusqu’au moment ou 
le public ferait entendre sa protestation contre le ren­
chérissement des prix et la hausse du coût do la vie.

Sur le terrain economique, le parti conservateur se 
fit le défenseur du système protectionniste ; et le parti 
liberal inclina vers le- aspiration- ou consommateur, en 
cherchant h* juste milieu «-ntre l’intérêt de 'industrie! et 
ceiui de l'acheteur.

M. Laurier, qui avait promis au peuple une reduction 
des droits de douane, tenta, de.- -on a.mce au pouvoir, 
en 1896, un rapprochement commercial avec Wa bmg- 
tnn. Mais comme les Ktal--L'nis ve r«*fu-a ent a toute en­
tente. le chef liberal ne crut pas de ••orme tactique d'ou­
vrir notre marche aux usiniers amer ca.ns sans aucun es 
noir en retour Afin d'amclioret le x'i du tonsomnia- 
ieur il acco da aux produit» d'* a Lranne-Bretagne un»1 
préférence d« îio et 1-J p IW. I«e3 Américains, pour con­

currencer la marchandist; anglaise, «lurent diminuer leur* 
prix * n conséquence.

Cette politique libérale envers l’Ang'.eu-rre libre- 
échangiste fut naturellement très populaire à Londres. 
EU* prépara adm>rabltment les voies a la campagne 
d’imm.gratior qui fut aussitôt lancée pour attirer le co­
lon anglais «lun» nos provinces de l’Ouest. Notre p«jpu!a- 
tion pa»*a, en dix an» (1901-1911), d»- 5,371,000 à 7,20-1.* 
OOU habitants. Ce rapide accroissement dont le Canada 
occidental bénéficia surtout, suscita un vif mouvement 
de progrès économique. Le bivn-etre général était tel que 
lorsque le gouvernement Laurier soumit au ;>«uple le 
tra té de réciprocité avec les Etats-Unis, si airfemment 
désiré jusque-là, ses adversaires s’élevèrent systémati­
quement contre cette politique, qu’ils avau-nt eux-mêmes 
prônée depuis IStit», en répétant sans cesse : ‘‘ Let well 
enough alone ”, «v qui peut s«- traduire librement : 1-e
mieux est l’enneini du bien. En realit*; cet argument ne 
fut pas la principale cause d«* la victoire de l’opposition, 
il semble aver«' «jue la réciprocité eut été votée si elle 
eut été soumis, u l’approbation préalable de IVIectorat 
par voie d« referciniuin. car les cultivateurs, qui sont la 
majorité, la désiraient généralement, la* gouvernement 
Laurier fut attaqué u un point bien autrement vulnéra­
ble, celui-là meme où se sépareront fatalement les deux 
iac«; aussi longtemps que le Canada sera relié politique­
ment u l’Europe.

• * *
.Sur le terrain exclusivement «•aiia*lien, nous aurons à 

résoudre le* problème des langues et à faire* respecter 
dans certaine» provinces le droit pour nos enfants à 
l'enseignement du français. Nous rencontrerons »ur notre 
route des résistances périodiques ; mais nous avons con­
fiance* que k* temps et la raison nous apporteront «les 
heures d'apaisement et «le lionne entente. Une de ces cri­
ses d'intolérance u '(’endroit de la minorité de langue 
française revit depuis quelqu. • année» dans la province 
«l'Ontario. La guerre n’u même pas ou pour effet d'en 
atténuer l’intensité. Les passion* étaient si vive» et si 
menaçante'» «ju’unc motion fui présentée à la Chambre 
fédérale pendant la session d< 1917. conseillant à la le­
gislature «J'Ontaro ,jt. mouifier son reglement scolaire 
afin de* rétablir l’harmonie dans le pays. Sir Wilfrid, qai 
appuyait celte motion >c vit abandonne par un bon nom­
bre de scs partisans anglais et *1 remit môme à cette epo- 
«iUe* a riemLiiion comme Ican'rr de la deputation libérale.

Si ces question» de langue produisent des dissenti­
ments assez graves entre les doux races, c'est dans le 
domaine des affaire:- extérieures que le «irorec se fait 
piu» prononcé. L'Anglo-Canadien partage son affection 
entre le Canada et ia Grande-Bretagne, tandis que le 
Canadien d'origine française donne son amour a sa .:ru!c 
patrie, le Canada. Cette «liffcrence «le sentiment n’avait 
guère eu l'occasion de -c faire jour jusqu'à ce» dernières 
annee?. parce que pen-onne n’avait encore pensé a de­
mander aux colonie.- de participer a la v io internationa­
le de l'Angleterre en fournissant deü hommes cl de l'ar­
gent pour la dét’ei .-e «ic l'Empire. On avait bien fondé à 
Londres une ligue, vn-; 1SS9. mais ce mouvement se li­
mita pendant bon nombre d’années à des études cl a des 
discussions academiques, qui n avaient pa. de répercus­
sion sérieuse en dehors «le cercles restreints.

M. Laurier eut la mauvaise fortune de monter au 
pouvoir au moment «>u Joseph Chamberlain apportait au 
projet di federation impériale i’appui «ie son influence 
et di -.on activiu. Des conferences entre les représentants 
des Dominions et de .a métropole a« aient déjà eu lieu 
dans le but d’amener 1er Dominions a assumer leur part 
dans l’organisation «1er forces de gue'-re irr*'ériales, mais 
le Lanaua .•«’était toujours refuse a entrer dans «-ette 
voie. I! vc contentait d’affirn*. r quo son effo*t dtvait se 
borner a la defense de son territoire. Cetait là l’attitude 
traditionnelle de nos hommes poiitiqu*. d.puis la reu­
nion de - provimxs dans a cor fédération, bou* u poussée 
oes influences ehamOerlu.niâtes, la prcs.e anglo-eana- 
li.trne fiait graduellement entraînée dans c mouvement 
mpénaliste. Lors de la guerre sud-africaine, en 1899. le 
Secrétaire de.- colonies parvenait a créer l’unanimité dans 
le* provinces anglaises en faveur de notre participation, 
que .e Parlement fédéral rendit effective quoique la plu­
part des députe: ne connussent que peu de chose des cau- 
-es réelle» du conflit. L’honorable M. Fielding, le princi­
pal collègue de Sir Wilfrid, exprimait bien la pensée qui 
animait la population anglo-canadunne loruqu’il d’. ait. 
quelque» années plus tard, que les gurrres le l’Angleter­
re. justes ou njUitcs, devaient ausr-i être les nôtres.

Si Wilfrid s’inclina devant ! assentiment de ses par- 
ti3u.1v- anglais et de la gauc.vf conservatrice. L'armement 
de 3000 voion aircs fu«. decidt, «tuoique la province de 
Qucbcc y *’u* plutôt réfractaire. loutc aut e décision eût 
fomente la divition entre Ai.glu.^ cl Français ou, pour 
rire p!u~ exact dan. ic? terme.*-, entre Anglo-Canadien» 
cl Canadien».

M. f humour a.n croyait la parie gagnee lorsqu'il 
réunit ;a conference impériale u? 190'.’ : mai i! eut la 
vive surprise or *■' i.later viue bir Wilfrid Launer se 
refu.-ait irréductibh'iuent a tout * contribution direcU; du 
1 anada a l’Amiraub anglaise.

t.o premier min .ire cana iion prfféra". orienter son 
pay. 'err ’a protection mur *ime de on territoire ; «t il 
gagnait bientôt à .-es vue» l’Au tra e. «pré a'oir 
verse au Trésor imperial une . ubvention annuille, ad­
hérai a un programme autonomiste i* décidait de cons­
truire c*t de contrôler sa propre marine. En 1910. Sir 
Wilfrid Laurier saisissait le* l hambres «i’uu projet de 
loi «'rcant une marine canadienne. Le texte portait que 
cette marine pourrait être placée sou.*- l'autorité de l'A­
mirauté britannique dan, mie guern ou la supr<matie 
navale de l’Angleterre s«ra:‘ mena-ée. Le gouvernement 
fut violemment a.-sai!l: par l’opposition « onitrvatrice di­
rigée par Sir Robert Bor k-n, qui insista pour que notre 
marine tombât automatiquement sous le contrôle de l'A­
mirauté anglaise dès le premier jour ou l’Angleterre se­
rait en état de guerre. Le lieutenant de S;r Robert Bor­
den, M. F.-D. Monk, qui représtntait la province de Qué­
bec, prit une toute autre attitude. Se faisan: le porte- 
parole des national.stes canadiens-françai* et d* leur 
chef. M. Henri Boucassa, il s’insurgea contre toute par­
ticipation aux guerres d«* l’Empire.

Sir Wilfrid expliquai*, par une formule concise l'atti­
tude de son parti et celle de ses adversaires sur rette 
brûlante question de la participation du Canada aux 
guerres impériales i “ Les conservateurs «lisent i t«»u- 
jouis ; l«;s nationaliste» : jamais ; et le parti libéral ré­
pond : lorsque ie pays le voudra c’est-à-dire, quand le 
par!* mont canadien dan - «a plein» souveraineté jugera 
notre participation nécessaire." Le gouvernement ne 
voulait pas engager l'avenir. 11 laissait p'« ine discrétion 
aux représentants du pays <1* dire, dans chaque guerre, 
ce que devrait être notre attitude.

< e conflit d’opinion fut la eaux»* directe de la chu U* 
du gouvern«*ment Laurier ; car le parti conservateur sen­
tit que l'orientation nouvelle de la politique coloniale al­
lait at'enuer, dans la province de Québec, l’influence que 
le chef libéral «*x«-çau sanv conteste. Dans l'espoir d’un 
sucres prochain, le parti conservateur « btint i’appui d« s 
manufacturier». L«* rapprochement s’explique. î u.-i- 
nierx redoutaient qu« le principe d* la r*-* ipr«a*:te ne fut ' 
bientôt étendu aux produits fabrique». L’en était as*>« *. 
pour m'j’iIs fissent un» lutu arde» > »t inter *»•♦*.

l,e double jeu «le» adversaire- «•mit 1res simple. Dan i, 
les province» anglaise* on a«*'-u ait Sir Wdf-ud Laurier I

*
(A suivra à U t*ag« b) i

U GRANDE CONVENTION LIBERALE
LE CHOIX DES DELEGUES. — COMTE D’HOCHE- 

LAGA. — DIVISION FEDERALE
Le» électeur» libéraux' du comté d’Hochel&ga »ont 

prié» de »e réunir aux salle» du Club Chénier, No 1637 de 
la rue Ste-Catherine E»t, dimanche, le 29 juin courant, à 
huit heure» du soir, pour choisir les troi» délégués qui de­
vront le» représenter à la convention libérale d’Ottawa, 
le» 5, 6 et 7 août prochain.

L’ASSOMPTIONMONTCALM
Tou» le» électeur» libéraux des comtés unis l’Assomp- 

tion-Montcalm sont invité» à »e réunir, mardi, le premier 
juillet prochain, à St-Lin, à deux heure» de l'après-midi, 
pour choisir le» troi» délégué» aue devra envoyer ce comté 
pour participer à la grande convention libérale, le» S, 6 et 
7 août prochain, à Ottawa.

A cette occasion, il y aura un grand ralliement libé­
ral, et les orateurs suivant» prendront la parole

MM. Gustave Boyer, M.P., pour Vaudreuil,
D. A. Lafortune, M.P., pour Jacques-Cartier, 
Oscar Gladu, M.P., pour Yamaska,
Walter Reed, M.P.P., pour l’Assomption,
F. L. Daniel, M.P.P., pour Montcalm,
P.-A. Séguin, M.P., pour l’Assomption-Mont- 

calm.
On compte aussi sur la présence des honorable» MM. 

le sénateur J. P. B. Casgrain, le conseiller législatif Médé-1 
rie Martin et MM. les députés Lucien Pacaud et Arthur 
Trahan.

COMTE DE JACQUES-CARTIER. — DIVISION 
FEDERALE

Les libéraux du comté de Jacques-Cartier, division 
fédérale, sont invités à se réunir en assemblée, à Lachine, 
lundi, le 30 juin courant, en l’Kôtel-de-Ville, en la dite, 
cité de Lachine, à 8.30 heures p.m., pour faire le choix de 
trois délégués qui devront les représenter à la convention 
libérale qui aura lieu à Ottawa les 5, 6 et 7 août prochain 
(1919).

LAURIER-OUTREMONT
Tous les libéraux de la division fédérale Laurier-Ou­

tremont sont convoqués à une assemblée qui sera tenue ce i 
soir au No 2925 Boulevard St-Laurent, dans la salle dju 
Jardin de l’Enfance.

Le but de cette réunion est de choisir les trois délé­
gués qui représenteront le comté à la grande convention 
libérale du mois d’août à Ottawa.

Tous les libéraux de la division comprendront l’im­
portance de cette réunion et se feront donc un plaisir d’y ! 
assister.

Pour les Hommes
Cravates

César a dit : Je suis venu, j’ai vu, j’ai vain­
cu. Les personnes qui viennent chez 
Goodwin peuvent dit la plupart du temps : 
Je suis venu, j’ai vu, j’ai acheté.
Quand on voit notre merveilleux assorti­
ment de cravates de soie, dans un si joli 
choix de dessins et nuances, on ne peut ré­
sister au désir d’en avoir une.

.50, .75, 1.00, 1.50
« ,no Jw in't lu .:-dc-«:httU»i.cv.

Limited

r.*-i

AVOIR des DENTS CARIEES
llaift rVM la «rntlgr «l'un «tutr* A*e. I.'bysl+nr. l'umour |»ropr« uitiMe— 

at «Inna ra ca*-«*l II aat itrrmlx «l'an n««»tr — «««un «Irm nn •!«' «la le* fnlra a » - 
trnlra nnn* il Oint |,»iir lan ramplacar nnr un «lanllt'i' “MnnNon npOt'Inl" 

| pnpt an »r. pnr daut *n.«HI. O nont non «lau* ■rnudaH i<p0a|ul|t«'iil 
•liirunt laa niuln «l'Ot*. Vanna Taira a, trnlra ton niiin, uUan dantn "nn* dou. 
laura pur la NO\O-COIMM-l at puln voua abolatrer «loua la Mata auivaulr, 
<iual«iua ahoaa b In porlOa da ««tira bituma.

W H Al, K RO M-l
Inusables. in«'a.s*al)le.s. Va­
leur «Je fltt.OO pour . .

AM .11 IM lit «Oll.ll 
bolides, rafraîchissantes, hy­
giéniques. Valant 175.00 pour 

-GOI.II ni HT** 
Suivant I, qualité «lu matériel 
rntre «lans leur l'a- CSA A 
brlcatlon..................WlU

$10
$30
cl qui$15

KIH IM.KTS li on
H. uiu quilité. abaolument 
Karanlt-. \ al. nt 1100 p«»ur .

STRIF.S i>*«»n
Délicat *lè»;ants et «iura- 
V'Ie- Vulunt «jn.OO pour . .

oit l'I II
I. c rlernlar met «lu ••onfo i u, \r.n*,
rn«*r\ olllea. \'a!« ut «le $1*00. $100

$50
$25

LA COMPAGNIE 
DENTAIRE MASSON

«M \ lr,m TOI S I.KS '«OIRV I I .I.IIIMIONF, LP SliOÏ.
Appt.
Mniiiun 860 RUE SAINT-DENIS l’r^a

Uuliilh
•ÎD-l-M-s-r»

LA VISITE DU PRESIDENT DU 
BRESIL DEMAIN A MONTREAL

Son Excellence arrivera d’Ott&wa vers midi. — Une ré­
ception militaire et civique lui sera faite. — Le salut 
du président de la France au président du Brésil.

M. Manuel J. Au«Jrade. Jr.. .secré­
taire «lu consul «la Brésil a Montreal, 
nous a annoncé, hici*. «lue M. Edwardo 
T. Bordini, consul, était parti jeudi 
pour aller r<joindre la délégation 
partie «i’Ottuvca nour aller rencontrer 
Son Excellence, !<? Iir. Pessoa. presi­
dent du Brésil, aux Chutes Niagara.

1.0 distingué visiteur sera à Otta­
wa aujourd'hui ou un déjeuner ti un 
dîner lui seront offerts.

De la capitale. Son Excellence 
viendra a Montreal dimanche, ou elle 
arrivera vers midi.

Elle sera reçue a lu gare par 'e 
lieutenant-colonel Louis L?Du«\ ad­
judant-adjoint du district militaire 
No 1 et phi* un grand nombre d’offi­
ciers supérieur.-. Il y aura au»»i a 
cm endroit une c..cortc militaire com- j 
po ée des sr-lont; de la 4c 
cl du 4e dépô.

Le grand vi» i-ur se l'endra d a 
bori au Ritz-Car ton, où i! *e ro'i«)se- 
ra ^ndant «iu«lques instan'.s. pu.i il 
fera probablement le tour «ie '.a n.Ül* 
en automouik*.

La ville a décidé clc fan-e une re- 
ccpüon officicih au Dr F'< ïsoa. pre­
sident «D la République du Brcsii, 
!<*r.t de sa vonur ic: dimanche pro­
chain. L u dejeuner sera donné ci ion 
honneur par la ville au Club de 
Chut»e. dimanche aprè'-midi.

L.« mémo -oir il reprendra le tram 
pour Boston.

Comme nous Ta'eus déjà appr a 
nos tour . U D* Bp t««cio Pe i .« 
a<*riv'e d'Europe, ou il a dirige la de-

laissez-mo vous redire combien nous! 
avons et»* heureux d’une ci«*ction nui 
contribuera, nous en avons la cortiiu-1 
de. a resserrer encore entre nos deux 
pay.*, «les relations déjà anciennes de i 
confiance et d’amitié.

Nous connaissons vo^ xeniiments., 
Rendent. **otrc séjour à Pari», cl vo­
tre diligente participation à la Con-1 
fércnc«* «le la Paix, vous n'avez laisse , 
échapper aucune occasion de les ex- 
exprimer. Vous le» avez toujours tra­
duits a'ec une éloquence qui venait 
du coeur et qui trouvait pour aller 
au coeur, le.-, voies les plu sure? « l 
les formes les plus délicates.

Soyez convaincu Monsieur le Pré­
sident, que nos voeux répondent au., 
vôtre:, r; que nou desirons tous f«,r 

garnison i tifier. dan- la paix, entre le Brcsii « t 
| la France, b* liens qui Ica ont unit 

dans ia guerre.
Votre grande nation a aisemeiu 

comprit la portée umver die du terri­
ble confiit qu'ont nro* ««oue 1 etnpi- 
-c - du centre européen. Malgré le., per. 
fidies «l«* a propagande allemande,
• lie ne s’e i pas un seul instant mé­
prise ur k - responsabilitc-, .Vanldej

ranger au côte» de? alli -, elk h,|
• " • lu premier heure, tok nnellcmcnt I 
proteste contre ia violation de la nvu- 
Iralitc belge. Kile .■i’c*t «iit «iuc la 
France était, «lan.*1 la lutte engagée, 
!«• «iitilie!!.' avancée du «Irml et «l«* 
la liberté. Idle a cuti la menace que 
les ambition- gi-rmuniqur- ftma’cnt

Le livre que tout jeune 
homme doit lire en sor­
tant du collège, c’est

Ui

</>
«/i

Notre Jeunesse 

l’Ere Nouvelle
«par bSTHl'H I.K.MO*T »

«Pfefa«T de l’bon . M. H. l<emltBX<l

Au sortir du collège, il arrive presque 
toujours que le jeune homme n’est 
pas encore définitivement fixé sur son 
avenir.
Qu’il lise cet ou\rage où l’auteur, en 
parlant du

“CHOIX D’UNE CARRIERE”
indique a notre jeunesse les profes­
sions où elle est assurée de réussir.
M. Lcmont n’en a oublié aucune cl If 
jeune homme trouvera tous les rensei­
gnements qu’il désire pour orienter sa 
vie.
Ce livre est en vente au prix de .ï0 sous 
(.V”, sous par la poste) au ( ANADA. 
7.’> .S.-Jacques, e! à la Librairie Bcau- 
chcmin.

legation L-c.-.i’ienr «m < ongrè*, «i- trk
'l ( pe;cr sur cotte civilisation latii'r. d'Jiit 

Pxix. CW. durant son séjour là-bas | ‘ R'm1 • •. lui au...»!, un «ic 
uu’M fut élu pi-é.idant. I visita la I r,c“; ,'t’nt'er-*
Belgique, ITtaüe et la France. I C'est la claire

. «*t vo , ch cm n . de for mit attire n°s J 
I capitaux ^tain combien ‘I aui rc - ob ^ 
(jet? d'act'itc commum* s’offrent]
! maintenant n nos peuple:» yictoricu.;. 1 
; Mctton: • ou* à l'oeuvre «’ôtç à «'ôtr j ^ 
et de L^ut nnlrc coeur. Il dépend de 

; nous qur la défaite d* l'Allemagne 
I «loini»* a notre ani'cale «loopération un 

tnpr« lie n «loti dr ce j renouv eau de force et de fécondité.

Chas. G. de Lorimier
TKL. WK.t.l. K ST IRM 

!•!•■»« Malurell»* «• Arfllleletlea,
2&0 HUB SAIXT-OBXIS - MO.VHtK.AL 

(PrèB OrSiontlfnyA.
ttoérlalltdi Irlhto» ll■»r^a» tun«ralr»a-

A son retour de Belgique et. d’Ita-1 péril commun quiv uu* .1 détoi-niinés à | C’est liant cet <**>poir. Mon>*eur l«
a otê IVjbjet do manifesta-! prendre ouvertement parti, en 1917.

contre nos adv*r ai’*c». t*. fovomer le 
rav itiiiliemcnt «Je îi« Fraii«*r. «loin* 
rernettrr les navire» allemand: rofu- 
pi«*x dans * c>^ ports, a j»«*con«lei* notre 
service sanitair** et à r**c!amer pour 
vu* torpilleurs l'honneur de pout«*nir

lie ou il
lions si significative», M. Epitucio 
Pc**soa a été. enfin, ff*t« offi'icllc- 
ment en France c«)mme president « lu 
du Brésil.

M. Poim’are .t «offert a l’Elysee un 
diner en eun honneur et le gouverne
ment français a mi» a sa disposition '.*ii M«-*ditcrrannëc avec les e.-cadres
le croiseur "Jeanne-d'Arc". pour le 
cond .•ire, avec ? t famille et sa suite, 
à Lisbonne puis aux Etats-Unis

Le mardi soir. 27 mai, le Président 
de la République et Mme Raymond 
P<) ncaré ont offert, un din tr «n 
’’honneur du Prc.ident élu dr* Utats- 
T.’nis. du Brésil et de Mme Epitacio 
Possoa.

A«s'staient à ce diner : M Anto­
nin D •vo«t. president du Sénat, le 
Pré'1 ’ ut «If* la Chambre et Mme 
Pau’ 1)' ««chane!, le rnin’?tre du Br*- 
sil. et Mme Reg s de Obvcira : les 
délégués brés 1 ens à la Ccnfc •ne»* 
«le la Paix, ainsi iue le pt'r-'or.nel d** 
la légation ; les membres «lu gouver­
nement. les membres de.*; bureaux 
«les deux Chambres, les anciens pn - 
sidents du Conj«*i! et ministres des 
Affaires étrangères, les prési«ierjts, 
rapporteurs généraux et ran-iortcurs 
du builget «k*? \ i tares étrangères, d«* 
la Commission b - Finances et «le la

franco-britanniques, l’apre dutte con­
tre le.- Uo-tnarin eunem'.s.

Depuis longtemps, vous étiez n«>s 
am s. \'ou8 été devenus no» alliés. 
Cftfe a Lance, me d’intérêt? **' m" 
n nt> t de «en..-.{Uhie réciproque, ne 
disparaîtra roi’ )*»• *» a «•

L’sccueil ch^Uüreux qi c a Répu 
hliqce des Etats-Unis «lu Brésil n fî»it 
à notre mtisien militaire, «-t à nos svL«- 
teors ect «téjà un prem«cr çage d 
rwtre «'urable intimité ’ CRpere que 
nos rapports n<r seront ni moins 
étro.t^ ni moins utiles dans ’’ordre 
intellpc’uel et dans Ir dorraii 
truque .l'e-porr- que vo* ét.«:ri 
a m. nr ta-t • otre ’ t* ***'<i'- * *iur-1
lent ?i cour.*imm«»nt notre langue, sc î 
plairont de er plu* h f »:u« nteri 
r .- t’n’-.".ts té ; qu’ils noun-o ' venir 
a Paris, dans un nstitut b**éxi! en, sr

président «lue je lè'C mon verre «-n 
l’honmu- do Votre F.xçcllen**e, «U* Ma­
dame et de Mademoiselle Pe«,soa

.Je bois « ;a grandeur et à la pros- 
perit*- du Brésil.

C’«*st ave- les memos sentiments si 
éloquemment «*xprinie*i par k- pres-i- 
dent de la Fran«:c que Son Excellen­
ce *i>ru reçue lenisin dans notre ville, 
nous en avons l'assurance.

MJ fDNSEiL LEGFLATIF

s*u»

Trll.uts flnrativ t fleara viKurrlIee 
l'Ieor* »i»f«irell«** et artlflt-lrllca 

Spécialités < (.erbra «Ir nnr-» ri trll.uia 
flnrnut.

S.M nu* Snlnt-ltriila,
Tel. St-l.oula

MOMRIULI.URS.

Health Sanitorium, Ree’d
I». 1>. I.KW»«

Osthéopathe et'"’V .te
llom.r «•««•’ • « • : « t* ■ . l‘i-

r«tr«niper eux sources d * notre long 
pHsro'i; que ’ions iléve!opp« ro- mm**-i 

B-''sil. d’accord nv

Qu L-u* 27 — M. Sév r Lefcou 
ne.*© ex-.eputé libéral d'Hochela^a, 
»i etc nomim conseiLer iéy 
la d.v n Rignud en rem place ment 
d« f u l’honorabU J. A. Ovroretu. 

Certe nouvelle, que «vcos i**»««is 
e,ton»- î prévue il y a «pn 1 ie temuo, .* éU*. 

rP111 tnnonrée officn 1. fn»* * cc( avant 
midi, j»ar rh»»nor4tdo t*.-/ P.*fad«»,
à la reunion «k dt pui.és ütitreox qu, 
a eu lieu nour > choix des dèie^cés 

'a gramii convention libérale «i’Ot 
tawa.

Iî4tt rur I-

i-iï:

tu

rei.fY
mo

L’honorable M. Letourneau u 
longuement a-> litim- pur les dénu

came .s’esi faite entendre pendant !«•
repas.

A lu fin du «lii « r le Président «le ia 
Républhju 
* .d vantes

et mim-ralogiques «k* votre sn| que! 
ques-une-; «|*-s ressources dont elles 
auront bf«oin et qil’ellea xr- hâteront

r«r<.nonce !c« P ir'des fj ^M,.r(ypr sllr vos msrrj1,.t produit» 
qui. portant la marmir «1« notre goût 
n*it.ional. trouveront t-.ujoui*. dan» 
un. pt.pulatioii erlairor corn trie la v *v- 
Ire, une multitude d'amateur» em 
presse*.

TOAST DU PRESIDENT POIN- 
CARE

Monsieur le Pc-sidenl,
Avant que • ous quittiez la Frame 

el l’Europe pour al'er prendre posset- 
sion «le lu haute magistrature nue 
vous a contoroe i* peuple brésilien.

Jacques-' a lu* Il a épouse le ;i') juin 
1891*. Mlle LaneUit, fille «k- .Fon-ph- 
Etienn'- !m*u*tol. d<* Suml-Constant 
et, de « «• niariag-. !».nt 111» plusieurs 
enfant?. M. Lctourrunu a été élu à la 
Législature, pour lu première foi», 
aux «declion général* 1912. et il 

|y a * i«*g'* jusqu’auv. .>Uctlons prov-in- 
cialcs qui viennent «l’a'- r heu.

t,’honorable M. (.clnurticau. «|Ui
1 «rte», «lans le» anin*« qui ont pro , exer«*«* «a profe‘«,in»i «la»- la nietropo 

rôde la gu»*rre. le Brésil et la I rance | |e, e*l l'organisateur .n chef «|<*k for 
ont S'.uvent collab«>r«* a «|e ^raildes en-j ces M»era!v» pour tout le diitrict de 
Lreonsea «la txavaux nubbea: vos oort* MonljcaJ.

.3RECQUE
■ k.er FRANÇAIS. 

- 0 L S Tu. M*«m 90S.

C’est tie 3 heures p.m. ms* 
minuit que se passent 

tous les grands événements 
do la vio sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin est !« premier à 
vous en donner le détaiL

Ui CANADA ttnprTTTU «t OUTtTI* DM 
LA «UE DE PI'flLICAMON DU CA­
NADA. Limit**, dent IL J D La* 
DoIntD cal !• udrant-gSnAral. *u b». 
«mu. Kumtro TS rut» biglât - Jt-Aoi»***


